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LA COMPAGNIE D7MPRIMK KIK DE QUEBEO.
bV KL Al X 4 #0 09. Cota I^montr.ffne, 

M-33|, rue Notre-Damai
Baua-Villa, Qaébæ.

POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

Comme du grand nombre 6*y attendaient, lo .*b f de lEx'mtif a 
Bpî.»t>lé l’honorable S. N tarent i former un nouveau gouveriiviiu nt, 
pour remplacer celui qui £‘e*t trouvé disauua soudainement par la mjrt 
au son chef, le regretté M. Marchand.

Le nouveau premier ministre u été informé ^Niui-oftl''ielk.'m<iit d< ■> 
la mort du chief de i’Eutt, pour la «auvegande de» intérêu d * la province. 
Par délicatesse et par convenance, il lia été ajipelé ofticielleiuuiit quo 
laines] i aprèt*-inidi.

11 y aura j>eu de changernenl^ dans lo personnel du cabinet.
M. 1 * aient s’entoure do la plupart de sed aneiedi-s eolUViu-. d ‘Ut il u 

BpprU à connaître et à apprtküer l’honneur, riutégrité ; t lh :’ !•.- <•
Il y a cependant un ^iége vacant à remplir : c'*-st < • t 1 • a nota­

ble M. Marchand, minière <lo la région «i- M ’ntréal. ( r« r i pr -
bablement rtauidi ]>ar M. Lomer Gouin, 1 un dépu * s J. L\ v i o b* 
ïdontrévtl, et oomme M. Parent, l’un des plus rudes travailleurs de la 
ebumbro.

C’est un choix qui serait particulier n *nt agréable à tous e?ux qui 
•urent l'honnetir de vivre dans l’intimité du reg’vtté M. Mer ier.

M. Gouin avait, en « ffet, touh» la ^^ifiancc d<* * illustre liommo 
d’Etat. H en était lo confident, le dépositaire d** scs mémoires et aiij--ur- 
d'hui son gendre. M. Gouin cîst avocat. Conseil <1* la R* im\ «*t quoique 
jeune, âgé eeuletnent do 3S ans. il a réussi à -v fain* elin» dans la princi­
pale division de Montréal par la jolie majorité de 771* votes.

La mort do M. Marchand avait porté un coup terrible un parti libé­
ral dans le domaine provincial.

La démonstration de 
demain

LINAUGURâTION du 
PONT DE QUEBCE

PROGRAMME COMPLET

La température présage favora- 
blâment pour k cérémonie qui aura 
li«u demain aprèe-midi, au kite du 
Pont» Ton» les citoyens désirent en 
être témoins, car c# sera une fête 
de progrès, intéressant par conso- 
qlient toute la t>r»pulation sans ex- 
option. Sur place» on ©o rendra 
mieux compte de la magnitude do 
rentreprise, de l’admiralde disposi­
tion des lieux pour un ouvrage de co 
genre, et des avantages qui en ré- 
•iritercmt pour le commerce et pour 
l'avancement du pay*

Où se fera la cérémonie ? Com­
ment 8y rendra-t-on ? A quelle 
heure le départ t À quelle condi­
tion# peut-on faire le voyage ? Voilà 
ce qu’on nous demande de tous cô­
tés. C’eht précisément pour répondre 
à oee questions que nous insérons le 
présent article.

l/endroit ! c’est un point de la 
rive Nord du fleuve, à quatre milles 
et demi au-dessus de la ville.

L'heure ! 2 h. 80 p. m.. à cause 
Je la marée qui en se retirant laisse- 
la plu» d’espace pour la circulation, 
four arriver à temps, il faudra par­
tir de la ville au moins une heure 
mv&nt celle de la cérémonie.

Les conditions de locomotion sont 
rendues faciles par les organisateurs, 
lia ont jusqu’ici nolisé cinq bateaux 
pour transporter les invités au site 
du Pont Ceux de» paroisses des 
oomtés voisins hors des limites du 
Havre de Québec, à une certaine 
distance dans le haut et le bas du 
fleuve, auront des bateaux envoyés 
aux frais des organisateurs pour les 
amener à la ville. L Etoile, le St- 
Louis et le Ste-Croix ont fait an­
noncer hier aux portes des églises 
des oomtés de Lotbinière et Port- 
neuf que les délégations locales se­
raient ainsi transportées sans frais 
à Québec. Dea bateaux iront aussi 
prendre les contingenta de Montraa- 
gny, Bellechasse et de l’He à partir 
de Berthier «n baa. Un autre ba­
teau ira au nouveau quai de Beau- 
port demain matin prendre ceux de 
IContmoreneL

Comme plusieurs citoyens ont ma- 
aifaaté le déair d'accompagner air 
Wilfrid en voiture, le Piemier mi­
liaire fera le voyage par terre, pas- 
uni par la rue Champlain et les 
ftmlooit accompagné des ministraa
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LAUULU PALKNT 

QUEBEC DIRIGE

Lilli-m-s-nous tou$, libéraux do la régi m de Quélx *, auteur du d: jh1 iu.

Le nom do M. Marchand était d • n uu d’ i;.» u;, une s ur e c n*
Fid« ruble de force, non jmu t4iut parmi !«. >» ela -• - p»i»ului. <|in* junni
les homüKM d'atfaire**. T*»ut le grand o-uiMivitv, lu haute timin «• n’au­
raient désiré do oluingement.

M. Marchand est mort et dans lut le m«»nd fie- aflair< . «-Ù 1*. -i a 
de? intérêts -i cou^idérublert à aauvcgankr, le i>rvmier n<»m qui a « té -uq- 
géré a été cului de M. Parent,

Notre nouveau premier miuistpi n*c-f pourtant pu-* un littérateur, 
ce nVit jnis un liouun»? qui so targu. I culture littéraire. t.VJa n- veut
j»as dir« qu il nu p i- fait de Sfwîfk*s « iud Him au contraire. « • l’uu
des plus brillants élèv«*s <|ui soient p w-és au Séminaire* «le QucL «lé- 
er «chant en terminant la médaille <l\>r, dans un cMicairs d.* t.cit d* 
talents qui s’aftinnaient A ««ette épo., m*. < c nous v*»ul»»iu dire, c’e.st 
que aptitudes sont plutôt œil* - déidministratciir et i-1 • t n«* »nnu

Comme un administrateur conecmimd, hors lîgno, intôgre, laborieux, hsLî^e 
et churvoyant.

Il est du n«»mbr«* de cea Canida-ns-français qui se sont forties eux- 
Oieius*# et qui font 1 étonnement d»*s bon mes lui mieux doué# do toutes 
U*n nationalités qui mus coudoient.

Il n’y a pas un h -mme qui ro^ mbbut plus à M. Marchand que M. 
I areM, noms U« ra**,*«»rt «hs «pialtfloati«jfia au p-stc do premier miniatre,

( crtes, nous ne voulons pas blâmer c»‘UX d*» nos amis qui cntri to* 
paient drs prétenmccs p» ir quelque autre.

Nf. K«*h!(loux n un vernis littéraire que pn p 'Tdo pis M. Parent
I ers4>ni)e d>ins^ la i»i «vin*',- n « ut mieux fait U-* hoiiueurs que lui daiiA les 
cérémonies officielles. Gentilhomme, instruit, fin 1*-itré.

Mais imrti «civait quil ne tenait i»as à eo |H»ste d’honneur et qiKJ 
► s goûts le portaient plutôt vers la magistrature.

Or, il est impolitique pair un parti d’avoir un chef temporaire.
An ,• M Parent, hi province» est -utn» d’avoir I,» m> rn«‘ adriiini^tratc’iT 

p ur pîiv-ieurs anné- . n ut eoimnc lo Dominion a adopté M. Laurier 
pour une ifouple tie flé«vMl«*s onoore.

L*' Tenu de M. J! «rac*c Arehumb .mît a au î été* b. nn*.Mip moutionnéL
II n’en polirait être autrement, ear * i per imaiite -« flé-taelio din«s le* 
fv:vh >« politiques. S.i >. ni > hvule. son esprit larg»*, t:«o ouvert, non ha- 
b i' te et -ttii él' iuem't» lui enwneiit une p. lion inanpif Mais il y avait 
eeutiv lui. t**ur arri\« r an premier p* • l’«4etaele de iu» pas appartenir 
à la ehambre i nul lire.

!.i« juiiti libéral a G vbcincnt pr !• ?.'• eontrp les j- uvernemont* TVi 
Beucberville et !*• -. par«v que leur elt«»f n vait pa-' d mamlat du t»eu* 
]*1«\ que e’aumit été* .s’expire r à la critiqu. que «l’eu faii « J»at mt.

Avons-nous besoin d® dire que, organe la r .* u (}uél>ec, p«v,gi 
sommes au e«unhh* do la joie, do voir que nous fui ii- , «lepuia sa­
medi, non seulement au Dominion, son clr f, m '.j au i. à la province 
do Québec, sou piviuier ministre.

Saint IbM.-li et Saint Sauveur doivent se 
au*»: heureux que ni»us.

(Jue «b* dévouement, de rèlc. de sacrifices de oett. 
que p<»pulation reçoivent «ujounl'hut leur r<VK)mpeP>«*.

Certes, nous ne proteinEns pas que quelques inju-tie. n,an *»t étô
comm’ses dans lu récomp» n-o »!*•< Siovics s i> udus, dan la id’rihution du 
patrona^re. (’«^s choses sont inévitabh - dans toute ,»rgani*iti-’n rouver- 
née par des êtres birnains. Mais on m« p« urra pas nh «lui tous le-» cas, 
qu'il v a une bonne vol n é* manife te et un d ir irè- m*orntuo île la 
part do tout h* parti aU»v.d mu t'insd*. •!.* ténu n. a n*f nnai -arnv» il 
i*« tte ovfs.llente nopulaf n d«* Saint Roeh et «h* S tint S in>-eur. pour avoir 
nceuedli nos hommes d’Etat «lins h s joma ^n,d«r» 1. nv -ir #outonuf
avec pcr-évéïuiuv juoju'à eo qu'cPtî les ait pou . ^ au - imu t.

vntîr ru- i orgueilleux et 

b*uv«- et pafrîoiî-

fam

i autorités rc- 
ih-s Lrcoteurf

/m

m

L'HONORABLE SIMON NAPOLEON PARENT
Le nouveau premier ministre de la province de Québec

fédéraux «*t locaux, de
ligieuseft, deg juges et 
de la Compagnie.

1 d ’| rt d« l-.d uix s»"* f ra du 
quai «lu Marché Champlain il par­
tir île 1 h«*ure p. m. l e Frontenac a 
été spécialement retenu pour les sé­
nateurs, députés fédéraux, conseil- 
!• i 1 v*i lit f- et noinbrcs de l’As- 
f« mblé«* Législative, lo clergé, les 
échevin», les consullea çommift- 
pain*s du Havre, h s maires et con- 
geilhus de ÏA*vi.-i et du district, les 
repu von pints des chemins do fer, 
la i 1 e. la Uhsmbre d«i C’ommeros, 
les autres invités ftp par tenant au 
im ndo ofticie], Ibiér** à tous les in- 
tén*K-é> do so pré-in ter pour uns 
lu ure au plus tard n bord du Erun- 
tenuo. I no faufurs prendra plues 8UC 
eo ha tea u.

\a autres bateaux partiront en­
suite à murt intervalle du msnièro 
à ee quo le dernier quittu lu quai il 
1 h. 30.

L’avU qui n puni «nmedi dernier, 
indiquant 2 heures pour lu départ; 
est annulé, et tout le public est ins­
tamment pr « d,» p • ndn* note de co 
chftngemeut d’heuro,

TotiO s h préeH-itioiic ont été prî- 
s< -» pour i ur r le l>on onlro. i>a 
jolie»* du la ville sera présente, et 
dea jKUitons Ih.ftanta seront instal­
lée i'UX deux di'bareîi<lèl«S do Vio- 
toria ( ’ ve, qui * ait à eau pne* 
fonde. Une largo passcrells en bois 
conduira le- invité-H à l’endroit d« b» 
eeremoTiu*, qui Se trouve à environ 
3,000 pieds des quais.

+ a- i-vtaiita s* i t 7>riét/ à l’arrî- 
vée au sito du Pont à prendre pis os 
du côté om-ft sur la plage. Uno 
plateforme aussi grande quo le per­
met la conformation du terrain a 
été érigée pour r» revoir sir Wil­
frid Laurier «*t sa suite, ainsi que 
les journalist' qui auront des Ui- 
bleg à leur disposition et seront plft- 
ecjg de manière à pouvoir su te mire 
parfaitement b s discours.

La p«.'0 do la pierre angulaire *e 
fi*ra dans uns cavité d’une vingtaine 
do pi mis du profond»: u r, mesurant 
120 pieds x 40^ Pendant qua cet to 
formalité s’accomplira, lo public est 
prié do no pus occasionLcr ds pous­
sée désordonnés dans cette direction.

La cérémonie consistera dans Is 
présentation d’uns a»|rrsse par i© 
Préaident «t les directeurs de la
Compagnie du l'ont, à sir WÜfrJ4 
Laurier, qui procédera nlors à la 
P «o do la pierre angulaire. Uns 
trui lie en argent ©isolé lui »©ra pré- : 

vntéo juiT l’entrepreneur, qui of­
frira lo marteau d'honneur an nem* ï 

veau premier ministre ds la Pwh 
vinexv i bon. S. N. Parent.

Virndronl ensuite les dihoourii 
D'autres adressot seront présentée# 
à tir Wiifrid. et nous croycms savsi# 
que les citoyens ds Rillsry s# P*A- 
•♦••iiferont une à Hion. S, N. PtiSBlâ

Le retour s’opérera par bateau* 
dans 1s même ordre qu'à i’arnvéi* «
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Magasin a Departements

Z. PAQUET

LE SOLEIL-ler Octobre 1900
«jr—^ •XT ■? ■PS

Oeelquts eues des^- 
.Occasions esceptionnelies

OFFERTES A MS CJEKTS ...

AU
VL LA.

SllISfill HÛUVELLE
La plus grande varité de Drap» i 

manUau, jusqu a $5 la verge.
Entre autre?,un remarquable Drap 

Caetor, 54 pouces de largeur, a 
l'extrême bas prix de 55c.

n us nue jamais active, notre vente 
do Toile a nappes en coupons.
Valeur de 35c. réduite a T,le.

“ u 45c. “ 25c.
44 44 60c. 44 31c.
44 14 05c. 44 39c.

D ILj m M «J
1 2 3 4 5 6

7 8 9 10 11 12 13

14115 16 17 18 19
2C

21122123 24l 25 2621
28 29Î30 31 «R! Z® 9,:

Mes persounelles

45 doz. petites serviettes, pure toile 
valeur ordinaire 80c. p. doz.,
maintenant OGc.

60 doz. serviettes plus grandes, 
valeur $1.00 p. doz. maintenant
48c,

I/hon. juge Houtbier ot M. Rr»- 
dolphe Forget, uuurtier, do Mont* 
rêal sont parti*, samedi, poui' la 
Maibaiti. Tous deux vont eoinplé- 
tor Urs arrangeint lu pour U roiiA- 
truction <4^ aui^Usi cottages k St- 
Ir^uâe. Tout dmra être prêt jx>ur 
l*ouverturo de la mi1 n prochaine.

—M. John McLean, de la maison 
15 Gamtau, P ii* a Cic, tmt j irti 
lier pour les Provinces Maritimes.

—Son Honneur 1«* maire Préfun- 
tfai/. , do Montréal, M. lU*bert Mac* 
kajr, pr«VifVnt d«» la Cgtnmiaaion 

du havre d* M uim'aJ, et 31. Ernest 
l*Ho<uid, ont vibité Kiuudi aprê^* 
midi l* sufa-rU; étabHiæment do 
pellet ru* d*? M. LaiiU rté.

M. Mackay, qui u beaucoup voya­
ge, h déclaré u’avoir janan* rien vu 
le jdus beau c»t do i^us rii ho.

■—L hon. juge François Langelicr 
cat arrivé h Québec hier matim

— 31. A. R. Maudouald, qui était 
aJlé à la Kiviéro du l>;up taiia-dh 
en cat revenu hier.

Il nous a fait plaisir d'apprendre 
de lui que *on ami le Dr Grundbois, 
qui n été ci gravement malade, est 
bien mieux et ooiu^iéré m?me hors 
di* iLunger.

Il viendra prol>ahlcinent à Qué­
bec pn-rxiie un i* u de n^je.
—LV<-hevih Calixt.) J^-Hcuf, C.R., 

do Montréal, ojt <1 • n^tour depuis 
hi r, pe.r lo “Oambn^man”, d’uu 
v .^c* de deux moi- «*n Angloterre, 
I rHiico, Buhàù et Italie. 31. I>*Bcuf

U ÛÛUv’tHNtMENT 
PROVINCIAL

les demoicelles Bccsé, filles de 
n.<»n. juge Bossé, d*1 la Cu r d’Ap- 
pel, ont donné une très jolie récep­
tion k leur réiid» '* <î< Ju rue St- 
I/>uis, samedi après-midi.

Tout l’élite do la so< iété de cotte 
ville s’ôtait donné rendez voua dans 
Oéri aaa<ns aiistooratiqntM. .

L’honorable M. Parent a eu un 
| long entretien, hier liprèc-midi, au

*—X<mw ne saurions exi>rin’er tr.»p 
vivorrw nt ii-^a sympathie* à n ’p 
exueUcnt ajni M. Arthur Péché m % 
député du comté d» l’PUt aux (N^u 
raïukas, qui vient d’avoir la d#ulc\)r 
de pT.-rteo une j<*unc fille alnuV.

funérailles auront lieu au 
village do* Auliiaies i 9 L« d - 
main matin.

—M. J. K. Bédard, Lâb>iini<*r du 
Itarrt^au du dUtrict «k* Québec, a 
dormé aarnodi soir lui joli diner au 
Club de la Garnison, au con-eil du
Barreau.

t liai* uii Frcntenao, a\ec I hon. Al. 
DufTy. D m, M. Turgeon et Al. Ix>- 
m» r (rouin.

jj«-s autivs uaiuôitres étaitm ab- 
ttiiis de U ville.

Af. Lonu r Gouin aA reparti pour 
Montréal, hier ir, et sera ici de 
nouveau demain matin.

L’hcm. M. Dochciie, qui était ù 
l’Idet, < bt arrivé on ville ca- matin.

Il jn irsiblo quo rii -n. 3f. St«: 
léxeni ct-Sb-e d’etre ministre sans 
p-;ru»5-uiiie et remette son mandat 

! pour porter candidat d* M- Lau*
| rier dsns h zi comté. On sait <|Uo lo 
député actuel M. Scriver, qui ro- 

I prédi-^nte le comté de Huntingdon 
1 depuis 33 «n* sans interruption, est 
j fui ce r i ■ retirer <*< tî<* f‘i* à eau***

du mauvais état de sa saute.

Il c*t iK>-^ii)le a? -i qUt* TLou-ara- 
ble M. Ko bid o ux :*oit nommé immé­
diatement juge. Dans ce cas, il gé­
rait probablement remplacé par urï 
autre député d la ville de Mont­
réal.

“ La Soleil ” n'* connaît encore 
rien ni ut ni aemi-ufri-
ciellement de Lt formation du cabi­
net. N'U» ne fa bons que rapi>ortcr 
k conjectures qui se font uans ica 
cercles politiques.

30
Petit calendrier

Dimrau 1 b | Xv'll ftp.

Linges de vaisselle ourlég, tout 
prêts pour l’usage, bonne gran­
deur valeur 10c. pour Gc.

Patrons de nappes en grande Nat­
tes de voiture en laine, grandeur 
60 x GO pouces, val. $1.15, pour 
82c.

Lundi | b 

Mftrdi | b

Mercredi 
Jeudi j

Autre plus joli genre en peluchenus p'
tigrée, val. S3.50 pour $2.89.

Toute une balance de bas pour 
dames, en Union cordée, très 
bon article valant au moins 28c. 
la paire, maintenant 19c.

B | Vend | 

6 i Samd |

Xv'll ftp. I\ afc. et
I Oct. N. Jérôme, 
conf. et duct Soi. dk 
8 Michel. Kyr 2 rl. |
II V^n., in>*m. U i j
Hiuv., tin 8. J « i ■’ n ,
(! I Vêp , et du dim. ! 

S. Hémi, évéqu# et c Jii- ! 
feseour.

| SS. Alites Gardien, 
dbl. ma j.

| tvr î Do la férit». 
b —S. I ranyois d’Aftaio , 

conf. «7^. mdj. 
tr — 88. Placido et aea 

Compagnon*, martyrs, 
h | 8. Bruno, coi.fea* ut.

en revient au public.
En « tfet, nous avons vendu dans 

la ville boulcuioiit 10,000 copies du 
jouriiai, nos èdirion» réunies.

Nous avons dovrint nous deux 
grande* manifestations : l’inauRti- 
ration du Pont d<*main, et la grande 
manifestation IbéruL; après-demain.

(Jut U c juoinèiicra en triomphe 
k pr« rnier ministre du Dominion et 
i* ju« imer ministre de la Province 
de Québec.

< e M j-a un événement qui ne s’est 
i jama * produit au Canada.

TfiaPfRATUEE A QUÏBEC

Au comptoir de* Soie*, on trouvera 
les plua nouveaux brocards, pri­
meurs valant $1.25, la verge ici 
seulement 90c.

Plaid soie et lnin« très distingué, 
valeur de G5c., inerte à J 2c

000 verges de soie h Matinée, des­
sins rayés ou tleuris, valant 75c., 
à choisir k 39c.

Que dites vous d’un joli Melton 
noir, valant au moins 25c. la 
verge, maintenant réduit a 17c.

Etoffes à cost u mes et robes d’en­
fants, couleurs variées, valant 
30c., maintenant 20c.

60 pièces Belle serge bleue, in­
changeante, valeur ordinaire 35c 
pour prompt écoulement 23c.

Nouvelle ligne do Tissus A car­
reaux, simple largeur, très re­
commandable étoffe à robe, seu­
lement 10c. p. verge.

Camisoles et caleçons pour hom­
mes, en laine ouatée, val. 66c. 
la pièce. Votre choix sur 60 
doz. à 47c.

Bretelles bonne qualité,valeur d'au 
moins 20c. pour 11c.

Chaussettes eu bonne grosse laine 
lUc. la paire.

Complets pour garçonnets, 2 mor­
ceaux, garniture < t sifflets,valeur 
11.00, encore quelques uns pour 
les premiers arrives a 75c.

Une toupie volante donnée en ca­
deau avec chaque achat do vête­
ments de garçon.

Aujourd’hui

A n.idi

V 8 h

61 *udo*9u,|

—57 sudotauH

«».'+*******« »** **£* ****** 
4. f

Hélas ! le* feuilles commencent A 
' 'iiiber. la* :-oi eu est couvert à nos 
différents pares.

Comme la belle saison a été courte, 
quatre mois se u binent sur douze.

1>'3 premiers rapporta dt* élec- 
ti“iis eu Angle** rrc soin favorables 
aux conservateurs.

(Vda no nous étonne ] Il faut 
cepeii'Lmt reriKîuqucr qu’en Angle­
terre on. iu‘. fait pas les oW'tions 
partout lo même jour. C* la lermot 
au KouveriufliK-nt, quel qu’il soit, de 
tTire plisser en premier lieu les élec­
tions dams Las comtés les plus sûrs.

^4^

f
h

On tu» so feit pas d’idc * peut-ê^re 
de la joie qu’épn uve notre popula­
tion à l’oocusiiiii du choix d l’hon. 
M. Parent comme premier ministre.

Nous avions laurier, disent le3 
gens, puis h* Dont, et voici que 
maintenant nous avons chez nous le 
premier ministre de la province.

J/lum. AI. Parent, appelé à Spen-

Beau temps »
Oba. de Toronto,

Toronto, 1er oct 
Bas St Laurent, — Beau 

temps, stationnaire ou un 
peu plus « levé.

cer-Wood è 4 heures .-amedi apre»- 
midi, est resté à diner avec Son 
Honneur h* lioirttmant-gouveitneur 

et n’a quitté que sur lus neuf heu­
re*.

Ouverture des cours à FUniversi- 
té aujourd’hui.

Actualités
Vue brume épaisse enveloppait la 

ville, ce malin. Le soleil l’a dissipés 
sur les 9 heures et le U-uq* est maïu- 
tenant ravi-sant.

Nous avons reçu un amorti

Prcniz donc l’habitude, lecteur, 
do feuilleter chaque jour toutes les 
pages du 14 8

Vous trouverez toujours dans nos 
pages d’intérieur d'intéressantes 
chosen A lire et même à conserver.

îa* “Chronicle” n un article trè-i 
sympathique ce matin nu sujet du 
choix de l’h n. M. Purent of>mme 
premier ministre.

L’orgaru» eonM^rvateur a l’air de 
difv : “ly's libémuv sont en frais 
d’enlerer aux conservateurs du dis- 

j trict de Québec tous leurs atouts.
f’e n’est pa.s un minee affaire 

| wnir la ville do uQf-bec, dit noire 
eonfrr*re, de fournir nu Dominii»n 
et ù la province. k*ur premier mi­
nistre. C’ivvt un honneur et un avan­
tage appréciable.

Dcparicmoat de* chemins 
for et canaux

d«

C A.V4I. I ffUHIlC

A is aux encreprenour*

EXTENSION VK TEMPS
I. ter.ipi pour r‘*oeroir «Pm . ml 

nions pour ta nouvelle f>nr o il’entf • ouni Lnciimc. n Até pDaori^é ju^qu'Ae^j 
houi « , niiird:, le j<î .> *t jt». o r>K).

Par ordre.
Ij. K J< M 8, 

hocrétau*.Dérartsmeiit <J*a chemina do j'»r At canaux.
Ottawa, s*pt. 19K).
N.-b’.- Nul w 'inpîe pour nubltoatlun 

cai nvli? né neth r.*»* ': nn nf t«lh» pubifea- 
tlonn’ftpia eiprc9«6iannt »utorisée 
pai h miniotr . 1er oct—5ta.

lo

CHûxVIIN DE FHE

HH
J ««trau.a quittQii: Pointa Lévis A

7 35 A M. i'oub excepte h
Dunanoho—A: rivant >i à i ^
r uj . ."hoi bro 11.^5 n. m., p rü-v -i 
ci**» P- Fu . fiisa.it enut* 'i n A p<> 

tlond f ur toug le-* point* de ia N<»uv.* ie 
An4f..*uu r.» a. rivunî a l>o*Loa A V.0> p.m. 
100 P.M. J> Icè jour*, arriva e a 

Mon1 icai *t 0 -V) p. m., Sherbrooke 4.47 
p.m., Bosiou 7.u0 n. ni., Naw-Jnrk 7.i:u 
u ai. O tr.iii fait ri "i>lv a eut i Mon*- 
rô«. avec le *i aiu rapide pou* Toronto. 
Bam b nu, J • -i , Chutes Nivgaraot 
' • est. Arrivant a
'• \ 

tr in raj" i.* vni ( nnaea Atlaniic qutttnnt 
i 7 > p.tn., arrivait a Otlawa a10, 5 m.

b j. jL T 'Ua l jours excepté le
’ . :

t* u« • -c iroi'4* il * ia N* ivelie A i^rlo 
t« i r#, a: i o )\.*t a P-u i Iau I a o. h) a. m., 

coi i-.i.u rt.m. Le train far ra»rjor* 
dec ent A l’oQtréai av • tea trains du 
iMiti.i;» »ur tous loe « u lrolts au aiuito 
• avec/In <*rcoiu!iiai Lirait j ciuittaut 
Mo*urtMia '.'ft m., a rivant a'P roi:to 
a 1 j ■ p . Détioit, 10.0) p. m., C hicago 
7...u a m. iO jo ir mu vaut. A : i > -. ave<* le 
M-rv -c du train iapl<J« UeM iitreal \ ut tau .v.
I n * fl: \*rde douane se tient a U sta- 

ti' EUuCi. I. H pour examli: r l s bi- 
tfage* en dcsiinatlon des Ltate-l’nie.

bV^au de la traversa qv.jt.to le qui»
rpi*dos Indes 4 y uél 

PruI s.* ip!*ihuw avant 
l.ains do Pointe Lé via

dala rue Sfc 
O * tie pari Ues

Pour autr.'S par* umiiiités etlnforma* 
tions.u adro-ser a tout Aireut ua Grand’Iroîic t*i uuik

üusEajx dss Biu.sn
Pt uiJosne* D i Port e> .^te-Anie ei 

fat li C'Iia’ sa i Pr > it-vi i n y. vi U t. 
itau ! i iriver-»*. ru Ballioiisie, 
«u piHii de U me'St i aul et ax Na ik) 
l u« St J u.

M. LOAfEK GOriX. 
Commi&s&ire des Travaux publics.

Pianos eirré* à vendre depuis $‘20 O, 
à $H0 (K) ch« z L P. Ferlan<l, IKllo 
Ch .mp’ain, Québec. 27—6f

a fait le voyfi^o avec aa fille. Allk* 
Fiamma l^Bcuf.

— M. et Mme Archibald Foulth 
sont parti* pour Toronto, où ils ré­
sideront k l’avenir.

—M. J os. K. Beaudry, tie la mai- 
•on Hauvreau, Belle au Ar Ci»*, e-t 
parti pour l’Kuropo samedi i>ar le 
* learner ‘4DominioIl,,

mena
• CO mulot de* dernières nouveautét
en Di>rap« et tweed* d’automne 
d'hiver.

Le bon temps do donner com­
mando pour complets de semaine

4ou de dimanche.
^Çoupe parfaite garantie.

Le département des Fourrures 
Art ouvert pour la saison.

Commandes sollicitéo* <Jo bonne
Leur©.

D** journaux do Montréal n’ap­
port r ru nt à Quebec que d'znain 
matin lo compte rrudu do la cérémo­
nie funèbre de sRincdi que le 44 So­
it i! ” ii dtumé «1* samedi midi, au 
public de cette ville.

Enîor i / une pftpe è votre ctlen- 
drior. Septembre est disparu et oc­
tobre le remplace aujourd'hui.

nouveau savon
à bon marché

L« nouveau .Savon de Complexion 
contenant tlaxoline, petit lait, 
glycerine et benjoin, boîtes do
S pains pourpains pour 10c.

Le savon 20e siècle, boites de 2
pains pour $o.

Z. PAQIT

M5, 167, 169, m

RUI SAINT JOSEPH

tKLXPHOKE 2171

lar Octobre IftXX

Nous demandons à nos abonnés 
d * fro indulgente pour 1«fs quelques 
erreurs qui .-e sont glissées dons 
notre édition «le sam» di, soit connue 
transpe* .tien de matièr»» ou ziutre- 
ment.

Dn doit comprendre ave»* quelle 
pte«. ipitatini a dû s’exécuter le tra­
vel il accompli.

Ce qui n été lo plus défiguré est 
peut éiiv n<*trc article cio 16e pag»\ 
intitulé 44 La grande cérémonie fu- 
nèhro do ce matin Ccrtaif.es trni»*»- 
positions ont rendu incompréhensible 
lo fuit que Af. J. L. Bédard, avocat, 
C. K.. ci>n<!iii«ait lo !kim»au do 
QnéU'c, M. 1» maire Du pré k's auto­
rité» imiuieipîih * de 1/ms, et Al. lo 
maire Faquin le* autorité* munici­
pales do Trois-Rivières.

Ajoutons an^-i que le député gou- 
vernour général »4ui n signé le ré- 
gistix* n’est pas Af. K. T. Tasche- 
reau, mais bien Af. II. K. Tasche­
reau, juge du ln Cour Suprême.

Salt Rheum, Dartres, Ecxema
Cos douloureuses mab lies de îa 

I^cau guéries par une seule apidica- 
tion. T.’ungiient du Dr Agnew est 
une euro pate ntée pour toutes 1 s 
i njr-tioii4 d<’ la |x>au. Jas. Gaston, 
Wilkerljonc, dit : 44 Pendant neuf 
ans, j’ai eu les mains déformé» s par 
les dartres. L’onguent du Dr Agnew 
les a guéries. 5 cents.

A vendre par A. Leclerc & O.c et, 
W. Brunet A Cie. 31

pci
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LA TLIHIASSE

vé* *» p;u* h* steamer '‘l^iko Ontoriié , 
sa*, “di, • » trouvaient la révérende 
Soeur Mai y, apjiartezuuit A la com­
munauté ik'.s Sœurs de l’Iiôpital 
Général de cette ville. So<nir Mary 
<'-t nutivo do oetto ville, c’e-it une 
don* .LsclW Laylor, cousine do AI. P. 
il. Murphy. File étAit Soeur clottréo 
A niôpinil Général fk'pui* 29 eiu, 

qu’il y h quelque* aimé»»* elle 
fut cnvoy.V X Durban, »»n Afrique. 
V «»>n retour, Scieur Mary a fait 

J l’office d.* garde-malade à «l’un 
I vAÎ ^ au transportant d«a soldats 
i blessés.

—14i eiiapclain Taine, «lu second 
! contingent, est arrivé hier, ]wir lo 
| “Oarubrmnan” et cet parti hier soir 

pour Halifax, où il rétfMe.

Conunent la noinioaVioa te 
M. Paraît est acsaelliie 

à Montréal
(Du rorrespondaut du ‘'F')î«ir’)

Noture

Quell foule énorme il y srn’t 
pur la 'l' rra*^*» hier aprèe-mi<li I 11 
faut dire aussi (jik» la température 
était superbe.

Tout !.* mondo pouvait circuler 
sans pslctcd.

La fanfare d’Ktat y a exécuté 
l’un de ac-» pliw beaux pr«>grainnic.

EFFET PEECIEQX

BAT:ME lUfTTMAL délivre
les enfants do la coqueluche.

Ag» t* A Quélieo : W. Brunet Ai 
Cic. Ku vente partout 29-1

—Sir Alexandre Luoo»te est au
Château Frontenac.

— Son If uiu; iir lo jtgo Hall et 
madame Hall a-^nt arriirôs eu ville 
hier -«>ir et b gf nt nu Château.

—Al Af. F. X. Rit4*hbi et F. S. 
Tourigny, do Trois-Uiviltes, sont A 
Québec.

—Af. F. I). Sliall»>w, éditeur du 
^Moniteur du Com more©*, et nt*. da­
me Shallow, sont au CMtean.

Muntiéal, 1er octobre.
Je vicni» de laisser deux des hom­

mes les plus importants do la mé­
tropole. N ’U* avins cau^é du choix 
de M. Parent Ces messieurs sont 
déclaré* enchantés de voir M. Pa­
rent premier miLutre, tant au point 
de vu»? du parti que de la province.

Mais eVst surtout parmi les chis- 
s<‘s ouvrières que »*e » huix est p<*pu- 
laire. Il n'y a pas de nom plus 
bruyamment acclamé dins t(>utca 
leurs réunions que celui do Parent 
Cela est évidemment dû aux rela­
tions étroites qui existent entre les 
organisations ouvrières des deux 
villes.

Avec ses nouvelles améliorations est certainement au 
iourd’hui le plus achalandé et le plus populaire de la ville 

j L’est la liiaet par excellence où l’on est certain de trouver 
tûtes nouveautés do la saison. Nous sommes heules

I reux ue vous annoncer quo pour la saison qui 
! notre assortiment est au complet dans tous les département.

coin mence

Maiiteanx ! Hi;mlcans ! Costuines ! fosluiiies !

LE PONT DE QUEBEC
Nou!" pomme* autorisés ù infor­

mer le» personnes qui ont re^u
dos invitations pour <i»»ister A >a 
p(»»e de la pierra angulaire du

APrci è tous roux qui ont été as- 
*cz bon de nous éoriro pour nous fé- 
1 citer de notre édition dr 

X«>us adinrlton^ en teuto sincérité 
que noua avoo* fait bemicemp plu* 
qu’aumn autre journal puUié dans 
une ville de 7“*,(XM habitant*.

le plu# fraud mérite

Pour vous, messieurs les 
barbiers

Une boutique de barbier de pre­
mière ola;**.e e*t offerte eu vente en 
ce moment.

8’adriî*6ir eu bureau du 44 Soleil.”
j n o

Sir Wilfrid limier
A QUEBEC

Lo nrcmier ministre i 
4be»! demain matin.

Poélra de toute* ««n te* à rmulre k bon 
marche chrt L. 1\ FerUnd, Huile 
Chawplaiu, Québec. 27-6 f.

it attendu
à Quél

Il préskkira demain à l’inauguni- 
tlon du pont.

Meraredi, il sera l’Ajot de la 
grande manifestation <p*s nous an- 
nonçons.

H retournera jeudi à Montréal, 
eu wute pour Ottawa, . ....

ont ù Siilcry mardi proehain à 
2.30 p. m., pourront sa rendre sur 
le* licnx à bord da l’un ou dePau- 
tre des trois bateaux l’Etoile, le 
St-Louis ot lo Sic-Croix qui ont été 
nolisé* pour la circonstance. Le 
départ du quai du Marché Cham­
plain se fera k 2 heures p. ni. Les 
cartes d'invitation donnant droit ù 
Pu»! mission sur cea bateaux. 
Comme il y a près de 4000 in vit; fr­
iions lancées et que dans U prépa­
ration de listes aussi considérables 
de* oraiaaion* ont pu être coin-

ci es

Vouez voir notre Hï-ortiment ot vous achèterez certai­
nement. Ils sont d’une coupe et d'une élégance p rfütoet 
vous choisirez dans les couleurs les plus nouvelles du Paria, 
Londres et New-York.

! PELLETERIES !
Notre departement est maintenant au complet et nous 

pouvonsjsatisfaire les plus difficiles dans toutes les sortes de 
pelleteries manufacturées, non manufacturées ou faites sur 
commandes.

Tweed-, I>rans, Serges, Cheviots, etc. Nous pouvons vous 
x dans au-delà de 100 teintes différentes et

limai, on pourra so procurer <i 
carte»* en ? adrojaant au bureau de
la Compagnie du Pont. i39 rue St- 
Pierre.

donner le ehoi
dans les patrons les plus nouveaux.

Notre département de Hardes Faites n’est pas surpassé 
ot nous avons un choix considérable dans les marchandises 
do has prix connue dans celles de 1ère qualité. Un tailleur 
d’expérience est attaché à rétablissement. Nous avon des 
modistes do 1ère classe et les chapeaux les plus chic*. L 
vogue do ce département pen laut notre exposition est sa 
plus belle annonce.

Demandez nous la populaire val-'» “ Myrand & Touliot, ” 
nous on avons encore un certain nombre et nous les donnons 
toujours G HAT IS.

Qu’on se le dise et eu foule au magasin populaire

On demande
Uu cultivateur inrar un p#Üt 

•• a?*pUip*. UT
D««r*l** *t pArl*Qt l*.« d® a Uâi

moulin \
ftB'Vi* gé-

d’6r>ff*g*flicnt, 'Fte, * Fuip 
O. Box a16C, Xl iQtteti.

Aére*e«i-vo»;0, u* fliMit i*i .C^.nov 
d F»»r#rr'i*n. r.»-îf.

Myrand & Po allot
215 rue St-Joseph Saint-Roeh
DEBARASSEZ VOS LUS 

DES PUNAISES.
r« ccrunitt lm

DE LY9NA.POISON LIQUIDE
sa»* apnll.**Hr>B M Uu-rlt. riapPll. *t1oB h* -Wirrit. ▼ofrr<* arp«*t

tcua*. ft*.

BELLEIO, FAüClîES 4 CIE
Comptabilité, Liquidation 

et Assurances
19 RUE ST-P!ERRE9 QüEBtC

S0»<*pt.—nu

«
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LE SOLEIL—1er Octobre I99Ô

L'ojiioioa eu Jln|leterre
---- AU SUJKT DE------

Sir Wilfrid Laurier et sa 
politique

//

c <x
\y

y

IF. G. CAKROLL 
Député de Kuniuuraftka.

A KAMOURASKA
M. H. G. CARROLL, M. P., Y OUVRE SA

CAMPAGNE

(Suite do famedi)[

u DipouiHé ' « Tl rot * -O. lo rt*iu« le pr p * par c<m«errateurs
10 resume a xm uliu^n imp,.rial, avcv J. , droit, pret-e/.nirs contre le* 
produit* naturels « t U plupart d«« produit* «uHmifaciuri s do. pay* clran-

I*** libéraux 11 nt i*u* d. 1 j. « tien \ co «ollverem, in.u* dirent qu il 
créerait 0 C>1>niuicrcü Par prot»^ tien, w qui e-*t une nnuv.ti^- p ditique

- :

ie (. aiuLlf* lient fournir dea .-"duit-i à 1 AiqfVterrc t*t que ivlle troit- 
V rj tju il t .t a\aii ,\ j» .qr t.'c île xunu o.V|M .liet * s produit-» manu-
taetur%r*. N'*im h. >un de* pr*-diuU DatiuvU, d ^ nt il* ; vuu*. la itrande
lvn'ta*riu\ touj ave/ d» ^ pHnluita mninifaetur»; maU à moin. quou ne 
donne* qutdqiie avant i aj a la (îrande tir^tairno p *ur l’in luire à lo faire, 
u <^t 1-n u elair quavoo )e«i prmiuit.H d**. autre* paya à *a di.pi*tki<m, elle 
ne viendra pas . bei -her au Oi.uadu qu<*lqu<« clu».^ qu’elK» p»uit s* i.rocti-
n r a n lour, ù me.mes c«>iidition8. ain.i qu»* i**n<lnnt «pio l*-a
tory* canadien, atten-l.iient 1 avèni'mont «lu millériium, k*. lilu raux caïui" 

e»»nt nr.s a 1 «iruvre pour trouver o* »iui pouvait s»* fair» pour 
ü^randii l«*s relation.'- tui’K-reiak*. entre îc CV.n-nLa «*t la rm^n* patrie.

te fut fans •••r .rti oratoir»«s que Sir Wüfrid l.iurier anuonva 
nouvelle politique comn.. ‘eia!»» «le eon trouv memont. l)an. Vajinée du 
jubile do la reine, !.» r •uv»Tr«*nu‘nt libér;.’ Li <r.i«»e *rd« r un * préfé- 
ivjxi» aux luareliand' . - an^- . ■>«*<*, san. ri. ü f. mn d *r «1 retour. ré- 
•ultat Je <* tfe ib ierni up,•vitanée 't
p; " M. Fieldirw quand 1! a dit «me si U ,,r-': 
nVst pas inaeTit» dan. les lois «le VAnqletei 
de. Anglais am-i que le .lém *nt e l’auym. nt 
deux pays.

M. Fielding avait roi.*»n en disant que ’ f’- n en Canada de-
man(te fr«>p «‘■n «»xi^f«*ant 1 itn|M>sit> u par la Cï; * le R.vtaqm» de taxée 
de douane sur 1«*> «•'•m» tible.. Dm. l.-*» .ifT;urv> qui ooruviin-nt l’Empire,
11 faut que les eolonies, c*onm)e la mère o.drie, «♦' niontr» nt pratiqua.

^ F/’. Ane- : . "Ht In—in »1«» l«'<,"iM t« l*. - quo colle «jue leur don ne 
Te Canada en ce moment » * «1 tt. y,ou. * . b- un nx «1<» !»• «croire, ill
font leur profit. 1^» jm- où ri'mpirt» 
rapproché qu’on ne .crn’t norté à le « 
l’F •inpîre deviemlra un r t nceonipli, V- 
Canada no .sera pi. ..ub’ *.'*

Du Financial Tnn?*, «le T/mdrcs •
l.'i procyN*-it.' du Can a. b e1 ><•.* à un -r uvc-n 

Wilfrid T^nrier pour .*1 f. -tr, irt an! ■ * qu’il »-t y»
TnoTid»» imparfait, l’id. al dune oolonio niiiflat• «e youvemant « «* morno, 
a été e vira ordinaire, et pnirtant cette pr.*-jvrité y-’i nucr.i «l *. onracic- 
res Apbéméres qui puirraient porta- ù emin» q 11VIle M'-\ d» courte du- 
rée.”

1k Vlndepen Jfnf. de Yarmouth. A » l Vterre (31 mar. :

« xp»?M» en t« nn*»' heureux 
n«v- en fav.-ur du Cnnuda 

. elle existe dans le eveur 
ion «lu ïs minorce entre !<•«

une union complet* est plus 
mai. mund la fédération «le 

uvm «les honuncâ d'Etat du

ment ouï. nvoc Rîr 
«Klit>!e. dans ce 

11

«1.

DEUX MILLE PERSONNES PRESENTES

Sir Wüf
pour 100

d T,aimer 
'i compter 

é •' iîr.'.. de ’a part 
ni "« -rf aux manu- 

t, qu’elb»

A SAINT-PASCHAL

La fanfare de Fraserville contribue à activer 
l'enthousiasme m •lierai

DISCOURS

St-Pasehal. 1er oct.
Kamourfl^ka est l’un des comté, 

les plus également divisés qu'il y ait 
peut-êtr* dans tout le Dominion.

D en a toujours été ainsi depuis 
le* luttes mémorables que s'y livrè­
rent AIAL J^etellier et Chapa is, con­
tinuées ensuite par sir Alphonse 
Pelletier et AL le juge Routhier.

Al. H. G. Carroll a réussi cepen­
dant à s’y faire élire sans interrup­
tion depuis dix ans. Nul doute que 
la valeur personnelle do notre auii a 
puissamment assisté la popularité 
de la oause elle-même et a déterminé 
le succès.

Voici quoi fut l’état du scrutin, le 
(3 juin LsiHi :

KAMOURASKA 
* Car- Tas-

roll

St-Alexandre. » 
8t-André. • . .
Ste Aune de la Poca 

tière .
Str Denis. 
6lt'L)euth«bllt
8te-Héîène. . • • • 24
fit-Loui» du Kamouras­

ka • .•••• 43
Tillage Kamouraska •
Ment-Carmel. • • • »
St-Onésime. • » • • • 1
Rt-Pacôme. • • • . 32
St-Pascal. 112
^t*Bruno. • . • • 32

8t-PhiTippu de Xéri •
Rivière-Ouulîe................ 13S
St-ü^rtnaiu. » » • • 31

• 417
406

(Du représentant du ‘‘Soleil”)
Pasebaî, surtout pour un»* assy-mbléc 
libérale. Consultez l’état du scru­
tin.

CVsf aussi 1«» c»cntr»* 1» plus animé 
de ^'Intercolonial. lai fanfare »rl«* 
Fraserville n’a pas peu contribué 
à faire de l'assemblée d’hier un vé- 
ritable pique-nique politique, comme 
(.11 en voit à Ontario, surtout à cette 
saison.

politique du gouvernement 
Laurier fut défendue avec talent et 
énergie.

Chacun des oraL-ur. était mis en 
verve par rentliousiasme général do 
la foule.

C’était comme au vieux temps.
Pour tout homme qui a taut soit 

peu dVxpéri»n»*e, il n\ a plus de 
doure, après rassemblé.* d'hier, que 
AL Carroll -• ra r«V*lu par une bonne 
majorité, à la prochaine éleetion. 
Atènie b*. princii*aux conservateur* 
du comté le comèdent.

La fanfare d«* Fras» mile, ayant 
appris la grande assemblée de M. 
Carroll, a off* t. samedi, s, ^ service, 
gratuits à M. Carroll, « n récotupens»» 
<b* service, rendus antérieurement à 
ce corps de musique par le député de 
Kurnouraska.

22
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Majorité potir Af. Carroll. 11
Cf sont lev mêmes candidats qui 

M disputent aujourd’hui le mandat
de Kamoiiraska.

Joute intéressante. Ca sont les 
deux plus forts jouteurs de* deux 
partit dans notre district qui sont 
•ux prises.

Si Ton en juge par rassemblée qui 
a eu lieu ici hier, la partie n’est pas 
égale. On no se rappelle pas d’une 
Mteinblée ausri nombreuse et aussi 
enthousiaste à Kamouraska.

U y avait eertainemeut plus de 
2.000 perfonnet. On était accouru 
en foule df toute-* les parties du 
comté, lualirré le mauvais état d* s 
chemins et 1a mauvaise apparence 
de la température, hier mjtm.

Puis on aat ai hospitalier à StJ

Le. orateur, ont été Af. J. A. Tæ- 
pointe. avocat, d«* Fraserville. Son 
diseour« a été très applaudi.

Al. Rodolphe Roy, député du 
comté à la lég ^laturc. Il a fait 
comme toujours un discours à IVm- 
porte-pièce et le. éW-teur. de Ka- 
mxmniska lui ont prouvé par leurs 
applaudissement* qu’il est plus po­
pulaire que jamais dar . ce comté.

M. I*. V. Savant député d<* Chi- 
CfiUtimi et Saguenay, a«Jre**a en­
suite la parole. M. Savani. avec l'é­
loquence qu'on lui connaît, traita 
de* questions d:* la politique fédé­
rale.

11 réfuta toutes les accusations 
porté», par h*, ««rateur. bleu, sur 
les h u. ting- «t louanga le. bienfaits 
de l'administratioD Laurier.

Ensuite vin< le Dr Ho**-*, député de 
Rimouski. Al. R»jss a fait un dis­
cours tri-s ai.plaudi sur la politique 
du jour.

M. Carroll, le député au fédéral 
avart convoqué reft* s^vn 
spécialement pour répondis* aux ac­
cusations portées contre lui par M. 
Taschereau dans une ««•emblée an­
térieure convoquée à Kamouraska, 
où tous le. principaux orateurs du 
parti couservautur du L& province de

Québec fc’éfnient rendu, pour n. 11- 
rer U oRiididature de Al. Tasche­
reau.

Inutile de dire que AI. Carroll n 
réfuté toutes <s-s accusations avec 
"on é’uqu’nco bien connue et l a - 
M-rnbUV. à l’unanimité, ne lui a pas 
ménagé ses marques d'approbation 
et lui a prouvé qu’il était plus 
populaire que jamais dans son coin- 
té, où s».’s adversaire* avaieut fait 
n pandre le bruit qu’il hésitait de se 
présenter cet ta année.

Pour mettre fin à toute* ecs ru­
ine 11 r., il a posé sa candidature hier 
et n pré s avoir exposa? tout ce qu’il a 
fait j»»»ur sem comté, depuis 
spécialement, il a promis à ses ami*, 
qui l’ont applaudi à outrance, que 
k* drap» au libéral triompherait en­
core cette année dans le comté de 
Kamouraska.

A ce moment, l’entiiousiaeme 
était surexcité. Des h«»urraA pour 
Riurier. <k» hourra, pour Carroll, 
eu «on de la musique «le la fanfare, 
fournissaient un spectacle ex»*» p- 
ti. nuel.

Après Af. Crfmdl. Af. Di«»n, l’un 
des principaux citoyens de Fraser­
ville, a fait un superbe discours, fé- 
lieitant U* gouvemotnent I^aurier «le 
la pmtection et de l’c n cou rag^-ment 
qu’il avait donné à la clssse ou­
vrière, à laquelle il appartient. Il a 
été tri-.* applaudi.

M. Carroll c*>t venu alors clone 
| î*H>-enihlée en remerciant le. élec­

teurs d’être venus en *i grand nom- 
br**. et b“* orateur» et le. membre* 
,|«- la fanfare «k* Fraserville.

Puw rassemble apT.dn à fldn»s- 
' c«»r la parole AI W. L/be-1. «le Kn- 
| mouraska. qui fit un «uporlv» js*tit 
’ discours au nom de la cl fisse agri- 

e h-. Il a été trè« applaudi.
Puis l’nsemblée ««* di-Sfiersa en 

criant hourra pour I/auri»*r. hourra 
pour Carroll.

Au dire de tout k* momie, jamais 
««v-mblé** plus entboiiaiastp n’a eu 
lieu dans le e<»mté «h* Kaniouraaka.

Jamais campagne électorale n’a 
commencé sous de plus brillants 

aiwpioe*, non aculeroent dan4 le 
e» ru té «le K^moura^kfij mais dans 
k. autre* comtés.

Af. Carroll était fi«*r de l’asscm- 
t hîée et avait raison d’être fier du 
1 suf*cès qu’il a remporté.

1L1 vb’totro r-«t ivsuriV* par la plus 
forte majorité que k* comté de Kh- 
mouraska a jamais donné au |>arti 

libéraL

" Sous ef». eîrrN*TTfltMn<v-. !o g 
pfe«t «w'iitï encouragé p rfer la nriféivnee ù n: 
du 1er juillet pr->eîuun. Cetto p ditiqm» g'* 'rouw c 
du Cana^la ne p^'iit être quo très a<vcT»tahle, nort < 
facftrriers auglfli . mai* la ration enfièr*. et il f" 
c«,rn «ui\ ’ «1 -nitr»- •• id.ibb m la pirt <î> a iiifr-. e.L»ni ^ ,t(* S'i Af 1- 
(.■sic ( *r*«1 • . - p. uvont «*tro a ' nr '> nu«* î » 1suivent l.i li<rnr «le 
eor.«luîto «11U leur e^t tTleéi' r»:»r le C:i’i iibi. r-lb». n’/lliront pfl- ù v pér­
ore. car il développe rapiileirert d'ins ee pne»» nue pha^w» di’mpéri i-
I i'Uïe :* biqmdlc nr* n** «nurnît <»bi<'-K r nrv» «H^ixHition à neeept»»r
le. ^firehnn«l!«e. 'h ri^q frè/I • V-ilitiv e*«é de l’ee' ni de y>ré^énen<v» 
h e.-lles do. natî< ét ringèu'c Ce <l»’t è-tr»* un sun-t d. ■ hun gran«l pi* î - 
cîr peur le penrd » d In ^î'’,»• de Tl ' t-unie que d*' Ür'' e.» fplî c » p’djie 
‘-’ir la prospérité utv-vuio plién.itnénak» dont fouît le CiTia«la T/* hilnu 
«t . IV-ren-iœ do l^'W ■ ♦- an «1 1à h» toute e^r'r''^^'*, mi*,
il 0 été ev<-Al*1 y>t- eelnî «h* 1^09, l’at ’ ' li idiiS pr p'n» <1 iM. t 'ilte 
l’hisb ■iiv» dll Car, 1». Snyip entrer «bip. k*. dêtaiD. fin peut dire nue 
î*TV'(Ui«« tout»». V- i m r * * - *. «b» r<'i .nu <Ks-n*«‘Mt u»e f irte augaucpfat’«»n 
et que ' i p^r^qw»* e «k* * ■e en eour^ . «t ik'-n*‘nt f «rorakk' Tdun
d. q rAudfjjt.- r>v7«tl )«- le m*- »*/«•’♦' -e fr nve dm» l'.'inmroi tatiop
du nombre d*». îniTn’irrants. p- Hii-id’è-»-»nent d e a k- f'»’t «'K-mu»" ♦ que 
heaiieoun d«- fren* T ' ^. y^t d’,J Fiat' T*riq yv*’i‘ nlJ» r se fiv.u- d (pq Fmie-t 
du Canada, au mil’eu «k» e.i hsilutnnts pr^*.»?> ' e ntents et h«im-ux 
d’un pavs q«ii s ê’é su nreruîer rny c. psrr» ’ l« : C"k»nîe. ftngluî.es, pour 
t«‘ni' "•UX*'*» ®on né^nue-^eut In r^è-e uatrie ”

T>„ Ifsminr. d<-* Fr’'* >|. du °T Tnfir« 10^0 T
u En dehors de la question de aeutimeut, nous prenons un intérêt 

a»îditi< nnel aux financ’d» du Canada, p. ro ou’il est n**tr * meilkuir client. 
Les produit. eana«Kons trouveyit un é.- nk*ni« nt e«*n«'dénd»h»Tnent mur 
ment/» et la préféremv» «econl/.* aux mapdiaiuli ariglai-'. a aiw-î con­
tribué m siunneJiter lo voJmno «lu e-immer -e. La pr«»f ’«‘ne»- aecor«l»%* aux 
marchandises anglaise* a été suivie de fî Ltuix p' iilt.it . que W autori­
tés cana«liennes vont l’ftugmoutor encore. 11 nV-^t pas b< ■' *in d’insister ^ur 
k*. paroles b»vak-. par .lesquelles le ministre d* j finan<**s n terminé non 
db*cours sur lo budget I.s loyauté dont k* Can la et k*. nutr« s cokmï s 
ont donné ki preuve par “lo sang et |wir l’or’’ a pr«»<luit un résultat <iui est 
apparent dans Vaugmcntitii n d'int<':u ité du «« ntinunt qui unit riimpir». 
1/» t’anada t^’Ut à ban dr if envi' vi-r l'avenir av* • « oufiaue**. F«*rri)ATTvmt 
n'si««» dans fr- fin amies. <*t femicruont «la - li«n- qui l’unissait
à la mère-isttrie, eette* colonie a cknaint «-il»- une carrière «k* pr 9*érité ; 
e!U» nous fait 1 nn«*u.r «t «*li«- m* fait h--*iun*ur à <H»; nwin»- par k. peitioii 
qu’elk s’est irr»Vei dans lo Jnond«-. ’

Du Gentleman, d«‘ I/uulres, du 31 v) \r< Iîmh) :
“ Venflfit à la Fuite d’un <l/ph>i« in< nt «’Xfraordinairc «le pntriut'pino 

impérial, k* «k-nik»r effort ]patriotique «lu (kantkln « t <l«*. plu. }(«lmiral*U-H.
II y a trois an. quo le g»Mivern«'iM« nt «lu Canada «lé-* «la «rnce»Krd«*r une 
préférence aux marcbamli^s «nglai>« s en ré*lui‘ «ut «1«» lia p -ur PX) les 
droits de douane sur ccq Tnarohandi.-*’*. C»-tt<» ]>ri*fércîyc prit «'ff«‘t «*ri 
août 1898 ; et aujourd'hui, après uno exfajrUfno»/ «lo dix-huit mois du 
nouveau tarif. lV*u annonce qu’à compt<»r du l«*r juilN*t la prêféren<*o en 
faveur de* maroliandise* anglais» -, ««-ra port»-»» à 33 1 pour 100. C ►runje 
d«^ r;ii*-«»n, il n été démontré que It diminuth>n il-. <lr'»it* sur les mar- 
chandis4*s a ngla i «s a été une politique extrèrm m'-nt avantageuse au 
point de vu»' co mmercial c't fiscal ; mais il n’«*n est u:»s moin« agréable 
do con<t:iter la k-vauté irw’èrc av e laquelle L j.ri>p« - it i- n n fté f lite et 
oeeu*-ilîie dans iiMne grande colonie d«* l’Anx'rique du N<>nî. CV«t un 
«utr» exemple «h-nixé aux mitr» . «-^îoir.»- anglaises et l’cx|H-rion«^e qui 
u c t é «d nvantii'-’use ù la mèn imtrie et nu Canada est de nature à en­
courager no. c“’i.in« do l'océvn pjmifique à faire do semblables «v»n«^s*- 
sion., quand ilJ rèsligcr-*nt k« tarif do leur rrni.fé«l«V,,ati'*n, laqueJle or»n- 
ceMMpi(»n. il faut r« >pérer, il «cra poF<iiblo d’arranirer en memo temps (pie le 
projet do fédér >fii>n ««'tm-lk’mcTit, wns discumion.”

De l’Oks^ri rr. de Hmdfonl, du 27 mer» :
“ L’administration Laurier <■ t t< ll«*m -nt aatUfailo do la préférence 

quVîle « a«*cord.'e aux rnftn hnT di* s anglaise* qu’elle vu i**ri«*r cutto 
préfép iKd d«* pour 100, qukdki « -t iictin-llonw»iiL ù 33 I 3 pour 100 
nprès k* 1er juillet, «*n sorte que, pour c-mp]«>y(*r le* parok-s mêmes de 
M Fielding. “ p«uir (disque nomu'e do 1r-ds piastres payable par ka pro­
duits des pay. étrangers, les produits «k* la Oraïuk- Iir«*t.agn«» no paierotit 
que deux piastre*.* L’<.»pî"^iti«»n «-"na rvalri»»», d«-nt ^ir Clmrle* Tupper 
p’«*st fait l’écho, reganle cette polititjue «l’un a il d«'fav«»r d>k» et tient à 
la ïéciprocité la préférence. I>i jirffunmce accordée à l-i Grande Bretiigna, 
dit il. </«• t NI ci bon mais à condition «pu- la < rrande J>r« i ign*- fl««i*"nk« la
préférence au Canada. Autrement, ('«‘r de 3a philantropie mal conçue. Af. 
Fi( Iding défend ca politique en ré^iondant que c«*ttr» conc«‘S*if>n a fait 
naître sur le* marchés anglais un « ntiment favorrible aux produits ca- 
nadiens et. c-criv n- «us Tavoris vu. Il lui est f M-ib* d’établir son pin t. 
Afais ril differ»- «l'opinion avre Sir Chark». Tupî»< r. quant fl attendre 
pour obtenir 1* récinrooiC. il e-t d*r«v«TT(î a "c lui p>ur la dêdrer. Hier» 
plu-», Af. Fielding «*«»t c<»nvflu.< u que c(d« vicn«lra c k- temps. Fa* nu 
.«sml homme d’Etat a’gl.i' digne do fmir'-r «lan* un gu ver ne ment n’a 
encore rwé approuver le pr«>i» t f '«urénuut M ('hamN rku’n lui a donné 
sa N'nédictioti) mais “lo splendi«le mouv^uent împérbJNte qui occupe 
Piaiotenant l’attention du momk» TM.urr.iit urt do c« jour* tri * ►m rher 
d«-« principe^ ju^uu’à nc -«*pté* «k» 1*<V» *uoTnic politiqtie nnglai«K».,,
To mouvement impérialiste e*t assurément f«-rt remarquabk». ttums nous 
egt n ri* que bien d’autres oue k • «.k pt< d l’A-onomie politique auront
k-ur grand siK*t ^ «lire avmt que l’on pu -c per«m«l«T nu peunîc Mr^lai*
«î, réunp ^r la taxe *ur le* pr^clc* qui c'.tmtwt. nt «a nourriture.*’

Du Time*. iV» Londrcy du lé mars d- - :
“ I> «» ré jltat* du r«V*Hn *ruT^ *' 1 I*-’ qu’apuliqu** ^ un

tcrr’f«»irc habité par »!«•. r bhin ^ . d’orig’nc d <T»* rente*, n’ont ja­
mais été Illustré, d’une u qq frappr-’tc q-i’iN 1 «»n* été pir N
discours pn-noncé- par S:r WiKrkl T.auri'*r mardi dan* la Chambre d‘*s 
Commune* du Canada. C.» d;-^ou-* ’M t«r nt « . i auieirr a-i pr»»mier 
ran ' dans n'^upo^e Mimlk» n «« . d^' 1 ' 'irifr* d^ l’univers, c >pvre
TTi dçlo «le nob! élioiier»*» ; rn:i « eo tAVL* p >T» F’'gngr\ Oïl le f ut 
q avoir prouotK»é ce d 'cr.u-* qui fera v’vty- le pr«m • ministre du C*- 
pads dan* 1c* aur.alc* «b» VFmnirc T.*r 5prit qu- '»uiruc c^* discours, la 
ivri«é*<» nn*il révèle, août pV-ifts de rousé-ue'ne «h- la T*ll» hautn iyprv^r- 
tf»uce peur l’Empire Rritaimûpv» et 1c geu- hum * ^ Fnd T aii-
rier. le premier inioNtfp oanadbn fn»’»eaip »^t c',#h yi,f* d’une f déra- 
tif,n jr»uN«ant du srlé rt d*»U. 1sqn«-lif ) ■> r*r «tan1* S'eut
en majorité, a cvr*r:*né plu* fidèlement et «f’mie man èr^ plu* v-«'c 
nu’aiK'un homme d'h.Ut qui ait limité cset.te oucaûon, \e t4 rnpér^-

um»ui du tiuimacu iiuoauieWu dtuatk^ifi «t gUuUi à luis
iktÀmU*» y+g ilft

iMi ÀM*qt %Ui leaelrutf j
** <au Hehtzua jjuqiMr *ja d«sKXnup ùui U Loti nu» A
nasutié vÀjWM uuu iuia # ilft UaUUiUI du au fcpaUUou tfUiiiüe» unir 

K:uz VSKaiuaatfci uiss UU ei^rvuiy skvivt» g»*iup ujiSAOi^eUi Uu gxuuU UUr 
fUHUt MUÜ vio 4 OUuvm r^ppoùo k» de Uu» gSNUiM
%ki Aou^quecc putt«iufci*Uu4>i au lu gta éruUau yaau>c. il y a uvuuj èiiiu lu 
<**u»*km «M.», iCo Ao ou Jciumj üVuouI ^ouuuo i or»*u>ux du hè
Ooutjuatfiauuu. Aiu»AUi\iuui Uc-ue m^uuue uu èui 1 uu uuuU»^ë ucur 
U ax^ o%> l Lu^Urc»

” ±m luruM* grsuùoueu, lu littéraire do pou dii0^ur% lu êujot
qu il u UWU^ oaïuuiaiivKül uga^jaieuit iioUO udiuiraUoi^ Vl’l.i rui uo

pua UOUAI1M» Uü ItoMUiUO piXxKAp. «U U<>UO iaVCUT pUT •’Xi» lU*UiiCi4 
Uu mmju li upioxuuul eu gr«uia puap»u ouiufeleju-lraiiq-iut ^U1 h^'Uiu au 
livuutux.* Uu* pnpuistlLuJu» plue l'»y.t*« i Uo i Luij>iru» ii c»t Uorigiuu yu- 
rwiusuit iruii^^uau ol il ou u*t hcr. ü a el4 élu vu au neiiieu dea tuiuiutca 
^«cuiUquoa Uau* «u*qu«tia U u u t»tu ru u é^MU^guo p*ur iu»ue aiiéiMur *> cu^iu* 
kuüh t an.idrui^uia. 1. coatiit cliiro Au^ ui-a et JLul.iiniaia daua *o 
►xu l Atncuiii Ui.^1 p«t« pour lui cixoe^ uoum-.o ; U u tic um-uu uo ccui 
bialuu AuIU-n de nuv-.^ eJitro 1* ran^v * et Auglaui drus lu R'x^-Cauad*, Il 
a vu duo* M il pu.va 1 aigreur, l’onviu, la déioyaui* d** N .*ua ►up do cuuu- 
du-Ui traJi^.ue, iruustoruiixa uu c« ntiau»» ut eu uu»<tio ct^rdialo par ica 
iUL-tim:» du juauou ul «iu liburalitu ait’^pléca à leu egard pir l'Liupiro. 
l-'ii de «.t** t»ou Vf LUT* li puni voir d»vi«*- 1 avenir, uuu loi* lu prcxiit c»»u- 
tilt U'riuiue, io jv ur où l Airujuv- tira oumuiu lu Cai adn o*t maïuteuaut, 
ou U paix aura euis'cski a cx-a uchua du pa«eo. Aujoutdhu, aiuai quo la 
ileoUuu k* l’reiuitu Mn*a»ue, W-s r.»«> v juxUpvtH.»v» murobt-ut lus uuuu A 
voté des aiitixx», ut uuuu daxu ia in un, s'a[»piiyaiit lia* iu*a ut lia auix^si 
«iaiw uue imioii loy.iU ut cordiale, chinvùa ui t«»ut«s a at te nui ru lu uumuc 
but lu gruJuitur cl ta gloire du iT.iupi.ru Urit*uiiuqui\ Deinaiu ou auia 
lu mémo ciic*»u diu» lu Atruiu-*.

M lie dikoouivi de Sir W ill rut L:iurier H-'iilove uue gruuda qmstiuU 
tsilitiqm, mu quoaiiuu qui d« :n eu un a a’iiupoacTa davantagu à no­
ir» colutuieiatiou. “Je du e . Kiraiulo Hr t igue, u t-ii déchire* i 44 Si 
vou» voulez que uoiio voiu» . i ap}H.l« / nous d.uw vos jc»*is »L>. ’ Fotir- 
quoi lui et l«-i grtricU diets de iioh splendiik s c» loniej dca antii>odea 
ii’üu:paa uuu part ilana la dir»cti«>n d»1* affaires d«' 1 Fmpiro i 
Ls jau*tag»mt uo* dangers, il* noua tu lent «laus now cniiiiU. L nonueur 
U notre dr*t»«.au lui intuiva-o autfint qu i! mu .s autér»- oo mm*’n<-rn'S. 

Noie, ne Kauri' ns pr'teudro qu • lo aujot bntaiLüiqiio du Lon«lru» ♦ st plui 
I api u a guider lis <k tinées de ITimputi que U; sujet bntauniquu do \V«*N 

J'anr on, Sydney ou Toroiit«>. I u - d« v i « nt u\ ;r v v a;i ch.ip tro pour 
♦v q^-i concerue les* atiaire^ général»'.h »ie l’huipin. J>* pr 1 1«mii«- «!»• Tuniou 
L ie. «'*• t-»t iiuxuu»** .d'Icnu-iit diftieil • ; mus il e t ]>« b hk- d«* surmonter 
1» - diitioultea Sir Wtlt’rid laïuner vivra ïamt être p ur se voir lui-même, 
ocuume il lu dit uu .i- ur. 1«3 repié-s-niant du Canada dana un parirmmt 
vraim«*ut inqùrisl, à Weslmiii-ter.

Du Daily Chronich» «lo Ixm Ires !
44 le »lw< nirs du premier miniatro du C.mula respire l’en t N>usî asm# 

ci h* dév»manient qui caractérisent ids relation* avec l’Australie... I8i 
ton-«'- v, <Nji»uu«n. le l'uni la i «t p-uit-»»? «.s-lU» qui Mira i- m le rê»lc de
pioni'U r dans Je imunenwnt «-n fu\eur du lu fédération de l’Empire, bt 

i jamais is-lte fé«léi*ati«m a lieu.”
Du Jtrili'ih Empiré E rîew, do Londret :
4* N» mu'-.’ni tique ur< pr moTicé ki 13 mars par Sir Wilfrid Lait- 

ri»-r et dans lequel il a d«k‘rit l a aut h ‘-r< i pie et décisif <1 • l’inf intnrio 
| eunaditnue à FaardoN rg e*>mrnt* une rcvél ition A i univers qu’m ♦» nou- 

' » !.«* puisMii à surgi bms Fxvîdont, a « u du n tentis-emont dans tnu-
! t*^ le* partio® «k- ITmpiro. L'iorjuetuv dans lo gt'Piv éiibMivant «»t «»rr«<1
i tnrnN» vite «*n «li^uétud»- ; <s p« ud.mt, quand <v» gsq.r»» «‘■»f empli►yé imT 

nu maitr»* 1 .n* T art «le la parole, il m tnqn«« rar* m i.t 1- f ür»- nHî,r«x 
i l’enthousiasme. parti«Milièmn(vnt quand il «'inspire d’un siij«*t à l’égarl 
I «luqtiel '«* Mil* ’lient i’v « t t«»rt m’i t c. 11 in est. pu, à la \« rite,

«pii auraiont pu n-*it<-r impa bl a «*n pré - no» «l’uu déph-kanent «l« k>- 
«pi« res- t«d qu«« celui qu*- iiouh r.app*rt«»n d ma ir»«. autre colonne et S’r 
Charles d ui»iM»r lui nem«» M-inhle v -ir applaudi gén. r« u «*tp« nt. C «mmA 

| nous l uviaïs !. ià appn* à n l«-ct«-4ir», la « Min-e ja'sdln <l«i l'hostilité an
! ü. n «sd«•niai, «lan* k» Canada franeai'. •«■ tr "UV«» «h ns un «s»rtain nomr
| i>ro de frajiçaU d Eunqx», qui ont n in i à s’emparer du contré1* «1 una 

parti» «le la pr«‘-~e «h- l^uéN*«- « t n*- m* ■ u< « nt gu» - do !•» «11-**• nxla 
1 «ju’ils | h *ni * lit w-riier parmi leurs v-i-’n* C» {*» n ) int i'"in av« n li«ai «le 

»•*• dre - <-t «v*tto impr»*-»*loti thuw a été affirmée par de* c«'rri >i|»*jtwbiiit^
1 m gl iL «la ( ' ui'ul i «ju’utu» partie de la p pnlation angbn * n a pa* bé- 

s-ité à «*mployer k*a moyena qu»- f«»iirnit r.aiiUig«»nisino T* raeq peur M*rvir 
«kn fins purement «1«* parti, en portant eoptiv 1» « (Vn.eli« « français «»u 
général uno accusati«>n d»* «lélovamté. l u Anglct<Tr<», 1cm \nglai* épr«>u- 
V« nt jdus «pm la difficulté à c «vi'H;mr mu* «-<* i<nir ^ir Wilfr l Lauri.*r, 
qui jouit dana «on jkivs «l’iiin»* p*»pula’it»« c\ • pti*»Tmell«». «-t i1* is»gird»*ut 
(«*s is’prév-utations <*«nnm© de «impies caricature*, l’- ur 1 « b « r\’at»mr 
Fvanpatb.ique d est évident que ri k- CatnnLi v«ut mnlntenir sa pmitn»n 
«‘orn’i.e gran«le puis ■nie'» «fans 1 «**eid<'i f «le 1 lanpire et «munie grande 
jmi'S H’«'«i dans le n«»r«f «lu «’ intimmt J Am î«pie, k- ♦'mps c^t arrivé 
|H»ur t«»u* ms tils pat riot K|ucs, «le qmdquo origino qu’iN c.»i« nt. (!«► *cr- 
r« r leurs rangs et, par un commua -ff rf. «le ren ►n<s r tops ou m«*nts 
«k» d'*sîntégrnti«>u qui, autrement, pourraient devenir fatal* à l.a réali­
sation de rôti idéal d’une nation unie.’

Du British H '«’ê/»/. de Lendr*** *
u 1 ’hommngq rendu pur S’r Wilfrid Laurier nnx lu'rotnues fiî=» du 

Canada t«>nibés sur le çlmmp de batsilN nr-ra lu f.vec utta a<lmirftt'orl 
univwlk*. T.’Fmpiri n-t-il un homne d'Khit plu* *agc, un F’is rrnblei 
fil* nu»- ce premier ministre ennrdien frnpçaN ? Tout le rn ude dit ce; 
matin t quel honneur sera n ■‘s r’an l p »iir r» - >mp« > >r ^h>if \\ ofrid1 
Laurier quand la guerre ocra finie î ”

LsmaT*. nom ne c.raTcmons pas rfc l’affirmer, nu^mi homme politi­
que n’a rrM unn fmpre^;i«»n muvsf profomle, rq 'ré un revirement d «'pN 
mon aussi consldérr.hlc, dans la mère-pntrin ou dans Ns mkmies. Depuis 
quatre ons Sir Wilfrid LourDr n fait plu* pour la mn^olîdation <1^ 
l’hmpîrn Britannique qu'il n’a été fait «h-puis un aiècln ; il n fait plus 
pour hausser le C^inmla dams IVstinio «lu peuple anglais qu’il n’a ]n\ 
tuhic été fait fait auparavant. Tons les gran«N journaux de la métro­
pole le mettent au pr«*raier rang parmi le* orateurs, les h« mines u Etat 
de l’Empire et la gloire noiit il fi’«*t e iiiV'-rt rojaillit natur-Ik recnt sur 
liotro pava et sur notre rice. Si jamais le* préjugé i quo no* t«>ryj cans-* 
diena a’offoroent do aouluver contre les C-tnadiens-ftançai*, comme lo dit 
lo Un, i*h Empire 11*view, venaient à prendre des pr p«»rti«m.s Tucniçnnr 
tos, la popularité et la huit© estime d »nt jouit Sir Wilfrid Laurier 
Angleterre serait K) plu* puisant mm part que noua pourriona leur op- 
p«j*c'*. Jamais le* Anglais d’Anglel/rr© n© permettront quo oonpa* 
triotca de notre illiutro chef soient maltraitai à ouuæ de leur origin* 
ou «le leurs croyance© religieuses.
v x v. v ^ * x -si m * k • u ** * '** ■* ^ «***'* * * n * w* vf:aM

f').00 uue boile
I*#* pris nVsit rien quaufl 

Il «’agit d^ellea

44 Je dé*ire dire pour le bénéfice 
de quelque* pauvres dysjx ptique*, 
que le* Tablettes de Stuart pour lu 
dysp«»i>sie leur d‘Tiiner«j*it le confort 
et un»* guérison en tout terni*-.

Cinq piastre* ur»? boito ne m’em- 
péhoiviil i>as «le U*' a«*h«*tur si je 
oroyais *<niffnr encore autant que 
j’ai souffert pendant mm iK.inaïuo 
avant d’en avoir fait uMig««.

La boite de 50 cents que j’ai ache­
té» e.N-z mon pharmacien u accom­
pli© «on wcuvre et ma dig»-stiou o*t 
parfaite maintenant.

Phiiieum de nu s voisin* h** ont 
an-si cs-aiyét^H et !«»* ont trouvée* 
tclkv» (jia* rccotnmiuidées justement 
et M. EUins id«- chargu de me ser­
vir »k» **«*11 nom en mTOfttmafidant 
Um Tablettes de Stewart pour la 
dyspepsie.

Signé :
A FLLINS et 
CHAS F. mV.ZF.LL. 
A^sisL niait r*» (k- Poste.

Soutk Sinibun*.
Madame Jaa. llart.in, de Torf-n- 

t«». Canada, écrit : 44 Pendant quin­
ze mois j«* souffrais d© ce que je 
cr«»v*i» être les troublas (k* la ve««- 
“i« et de* pignons, ci j« prix df << 
medicine* d#» trois différents nié- 
decins. «an* aucun «igné d«» guéri-

Jo crus qu© je d« vrais essayer 
une boite des JabletUe do Stewart 
pour Ja dyspp«<i«», ai voir *i ellea m© 
1« raient «lu bien, ne croyant rNdlo- 
ment jainan» «-tro atteint, «le «iy^jicp- 
ti«-. après avoir pris wmii©-
inent tr«»w <iu quatru Tu blet tes u>ua 
1» s tr»uM«s acide» dir paru rent at 
»k»rs j«i <ié«-ouvris q»ai j’avaia eu 
iin<* (f>»pep^ie æid^ tandis que le© 

I uiédi «-in* m'imtiont fuit subir un 
Iraiti-ment pair la maladie dos ro- 

} gnoua ot «io l i v«**vi©, et même run 
«i’eux me traita pour lo riiuiiiali*- 
me.

Ma digestion c*t hcnrw.rTinn teint 
clair f-t je suis eapablo «Je f.nrw mon 
ouvrage et la triFtc -u» ci le» 
ae» me *«qit inowinua.

Je suis rér-Mi'imsit rcconimt«*ant; 
p ur avoir tnaivé un remèle ai N»ri 
«•t Ki plaisant à prendre comme 1m 
Tsbk'ite* de Stuart pour la Dy^- 
I>cpa:»‘. Je suis eurpr»* tout à fait 
du «hungciiMMit qu el es ont cgiéré 
en Tn«*i.

Tons k»* pharmacien» vendent et 
roman mandent 1«* *1 i blettes «Ux

StinirU puir U dyapep*i«\ pa.ro© 
qu’elk-s (vmtienncnt a» alc;it««nt des 
matièms rtig«*‘»tiv«* natureJlns très 
*imple*/«t que prier© sprM N* râpas 
prévn*nn«nt l’n-tdité et causant 
une prompt» diex^ticn «t 1’isàuu- 
Ist ion (k? hi nourriture.

l^-M médocin* partent le* rocon»- 
man«lcnt p^iree qu’elles sont au*** 
afire* pour 1 * enfant* que peur le* 
a lui to* ; elles sent in«v timaMe* 
pour l’e^tcmoc «igre et la dyapep* 
«i<- nerrru**. gaz «ur IVtffrfnoe,

*«»n. Je devin* *i malade qu’enfin je j 1 é«-hanff«nuent du c«*ur, le* ma3«- • 
ne i*»uvwi.» vaquer à hs'h occupa- » «lie* d’intantin* et tout© «acte da,
tioiia. dérange pmi ta d*©stOHiaA



Of

LE SOLEIL 1er Octobre 1000
Tbe Mutual Life Insuranee CoiU|>aiiy

TD h: 3SrSW VO»JC
PICHAMa. MoCüRi>rtpré«ldom

kapport pour l annke finxhsaut, le ai octobre iwo
D'aprèd i« rapport du dy^artom^u». d'aaturaLco <U l'Ltat d« âiew*ïork.

A REVENU
IwÇQ pour primoa....................... .............................................. ....
!)• Coûtes autn?» sources.........................................................................

ta*/^

44..r*>4.519 22 
14 J*iô,5ô7

DEBOUR^LIWCNT
Aux détenteurs de poliee pour réciauMStioiis par U mort..... 
Aux détenteurs de polies |*our dotations, dividendes, etc....
Pour tout autre compte*.................................. .....................................

ACTIF
' Bons des Ktets Uius et autre* adeunté?......... ....
Premiers prêts sur bons et hyj.oih>pjos.......
Prêts sur muiN et autres sécur ités................ ........
Prêts sur police de U Cie................................... ........
Immeubles : bâtisse* de 11 Cie, No. 12 et, atitr« i 
Comptant dans les iianqucs et r • imles re p 
InUrôts accrus, prunes nettes j référées, e . ..

$ i#,irjO,077 n

$ 15,029,979 43 
10,739,007 12 
12,220,444 13

propriétés 
•nsabies....

Polices de réserves, ©te............................
Fonds «le contingent* g’irautii. 
Profitable aux dividendes autorités

lurances et anr uité* en force.

PASSIF

F 33,697.4£0J»d

$173,185,4<îl 74 
7 4, « •■‘ i 821 t>3 

(»,33U,000 (K) 
4,371 036 OH 

23.lS6.52d 00 
13,012,03 02 
0,000,«197 41

FA)l,844.637 62

iJ51,71Jf9H3 bl 
47,'102,548 91 
2,100,000 00

F- O1 44,337 -?»2

|ll,0î> J, 003,211 0‘*
lo passif•l’ai exarniné attcutlvcmeut le rapport cl^dusgui et l'ai trouvé Curro- t 

U été calculé par le dcpariemout d^auranco.
(H A K LES A. FllELLKIt, A’idlteur.

Xotc.—L’Msuranos écrit© «eulen.entent rejetée 1< furopport •:>>maiotrouipaat,
•t seulement rrieaursn -a actusllcmeul aou ^u ei i ivyéc comptan' • e* liu-lu«o. 

lÀÏJUTE imoWN, T. 1* MAllONV,
Géinot. Montréal, Aireut général,

?0 sept—Ini*. No, 78, rue St Po rre. Québec.

V 4 RSporl i ngGoods Store 11 g
11—RLrE SAINT JKAN-11
^BlCYCLES^

COLUMBIA,
CRESCENT,

STEARNS,
GARNI VA L

Ou trouve aux Kut0-Uni§ toute 
esj^ce de cercles, cercles des bom- 
oieH gras, cercle des 13 cercle des 
célibataires, cercle des vieilles 
filles ; cependant, il en manquait 
un qui était certain de compter un 
grand nombre de membres. Le 
vide est comblé, un < ercle d<*s di­
vorces vient d être fondé à Cleve­
land (Ohio). Lo centre de ce cercle 
était tout indiqué en raison de la 
ouantité de divorces prononcés 
oans co comté, qui possede le plus 
grand nombre de *' fabriques à 
divorce ”. Une premiere reunion 
du cercle a eu lieu chez un méde­
cin de la ville, qui en a été clu 
président. On a jeté les bases de 
• a constitution du nouveau cercle. 
Tou» le» membres payeront un 
droit d’entrée et une cotisation 

j mensuelle dont 1« montant servira 
• à payer les fiai» do divorce. Kn 

feront partie, en conséquence, non 
seulement les divorcés, mais aussi 
ceux qui intentent à leur femme 
une action en divorce. Le» mem­
bre» du cercle »e réuniront (Inns 
un local ou il» trouveront toutes 
le» aises possibles pour leur faire 
oublier le foyer perdu. De mauvais 
plaisants font courir lo bruit que 
i on commencera par établir un 
cours de couture pour apprendre 
a coudre le» bouton», L u lin, 1 une 
de» principale» clauses d • la cons­
titution porte que tout membre du 

1© devra haïr le femme» ; s’il 
malheur de Pc remarier il sera 
fusement chassé du con ic. 

Avant de lever la séance, un di­
vorcé a proposé d’offrir une mé­
daille en or, ornée de diamant», 
au juge qui aura prononcé le plus 
de dnrorn g dans une année.

(‘Ce trou est l’endroit le plus 
sale ou on poisse si placer. 
La poussière de dharfcon 
semble s'emprégner dans 
touii les pores.”

44 Vous avez raison ce 
14 Sobvite ” vient immé­
diatement après et enleve 
tout M

ci SobrUc
et il 1<

a ét4 inventé pouf nettoyer la saleté la 
plus sale et il le fait exactement.

Il fait un montant considérable de ces travaux en très 
peu fle temps et il n'égTatigne rien.

Chez tous les épiciers.

©B RITE 10
CENTS

nettoie rapidement
n'egratigne patv

Burfau dr l'AquHus

aOliX-bL VILLE 

l'e* •oumi.Mua, p ur Hydr.nt»)
a tri ’ i rr* ÿ'^bd©. lê HHptembr^ I4*©© 
Ay [s i r LLIC est pnr l#|>ié»snt >loau4

• (lU ' ttt « ; —- ; . HD J
■■urn «?' tt«lré»©sye» ail yer nt
rev*©# c ui A wm li 1*4 2 octobrs pro* 
• iiiAiii a 4 3* <rts p. m i»«>ur les hydrant^ 

J* ' fijtci.ver 1« outil b ph r©qiiL i-gr j# 
üey jrteoifnt d»* l'Aqueduc pyut les <Jeut 
auiifoH courauUM, teui>aet lt*> pau* si 
ae»ls a «ir© tus 4 ce b'n s* j.

Uiftqu# ^MiDj!*»!'*u -Mira fslte sur un 
r*A «qu© ; .,u proourur*au bureau «♦. 
p<-r lors rus de ds«x nAr-r.u-

l'Ai iSH \oulant assurer i ax^cuti »u 
•HJ^trat et i«ku/jrui*ra is r» u du tré- 
iK’rS'r «1« lu i lt# peur la surnuiê J# caul 
pla«lrt- qui Mira rsiaiju jusqu'à ia 
turs du ouotrat at <'<’>dv>] ism ^ <jui r*-fu- 
«arait <la ligner la dit •un^rst.

L«a .< ru* a « tu 11 nu n’aLfage pas A 
aoe©ptsi la plus bas.-,e ni même aucun* 
asa souüjîkhIols

La «dutracteur paiors su Dr»ui**e le 
e»>u- de rédiger i.* ouutrat *t eu f. uni ira
uua uopt# 11 Variée su M>uaslg»irt

IJLli GALLAtiHKB, 
lue. de l'Aqueduc

d©

DE SECONDE MAiN, GARANTIE EN BON ORDRE

Secret de la longévité

s-cret <îo îa longévité c’est 
eon-ii rver un Miig fr.ii» et pur en 
f :i-«nr u>Mg<* d,.^ PILULES DK 
L<Um,: i*; ViK du CH IM 1ST K 
BON A KD. i 3oc.

LES ELECTIONS ANGLAISES
58 elections par acclamation

(Servies de la Presse Associée)

qu’a eu lieu la
Londres, 30 

nomination pour les
«epfembr©. 
élections (le la

Columbia sans chaîne pour 
Crescent “
Columbia avec chaîne “ 
Crescent ’*

045.00 valant 
30.CO 
20.00 “ 

26.00 “

080.00 
70 CO 
00.00 
60 00

et

100-BICYCLES DE $10 0» A 23.00-103 *-
«.VENEZ LES Vulli-»

Téléphone 190 Boite P Q. 1059. 1,:

*♦-.* ♦i' ••Jt ♦ ■

ilmeri Ekiïip;

TAUX POUR TOUS

Nouveau 
1200 C.

do lampe à arc 
P., à 4 cents de l’heure
genre

JACQUES-CARTIER WATER POWER
QUARTIERS GENERAUX

32 «t 34 RUS SAINT-JEAN
(HAUTE - TILLE)

p O JP TAT E
9Mè'
R E S

pngs»*
fitni r»iiLAY

ss_
. LES AMATEUR» cVhaltrM fra^obsA n’Auront qu'à donner 
laur coinuiAiide. ilN iMiuveol Aire a»*«ure4 d'avMtoa qu’il» «v;un sarvl* de la umntere In t»!us MLiiariiKaut* et avsc diUirénce.

Téléphone 002

Le des loeiteuw 
locataiies

Nouvel ouvrage de droit

Non» accus M-4 réception d’un ct- 
< itij>iaire du “ Afanuel des locateur» 
et loostsires’' (“Thé landlords’ <te te- 

nianual'’) que viennent de pu- 
«dier, en «uiglais et en français. M M. 
K. 1. Mullin et Auguste Lemieux, 
tous deux avocat* au bamnu de 
Montréal.

aNous avor s pareouï u ect ouvrage 
pratique, et nous 11’hésitons pas à 
Héclurcr que ^a publication comble 
une lacune qui existait depuis long­
temps : ui loi du lounge popularisée, 
vulgarisée et mise à la portée de 
tou». CVst mi charmant petit volu- 
me destiné à devenir le “vade-me­
cum'’ des propriétaires et des loea- 
taireÿ ^t généralement de tou» les 
homme» d’affaires.

Dims cet ouvr.<ge les auteurs ont 
expose d une façon simple et métho­
dique et en un «tyk* clair et facile - 
comme il convient il ce genre de ma 
tières—-la nature du contrat dr» lou . 
ge. les devoirs et les droits du pro­
priétaire, ainsi (pu* ceux du locatai­
re et comment le bail prend tin.

Lo premier chapitre est cotnsncré ü 
deg oonsidqrat ons ]>ui«>cee aux -our- 
oe» les plus autorisées sur le outrât 
de louage eu général. Au deuxième 
chapitre, il vit traité des obligation* 
du propriétaire. Le chapitre troisiè­
me lui montre »c» droits.I :i auteur» 
commentent longuement sur le» de­
voir» du locataire dans lo chapitre 
quatrième et sur se» droit* dun îo 
ehapitxe cinquinme. T><‘ ehnpitiv >ix. 
ième est consacré aux différente» 
causes qui mettent fin au bail. Une 
table alphabétique complète se trou­
ve a la tin de l’ouvrage. Dans cet ou­
vrage, les deux texte», anglais et 
français, bunt en regard l’un de Tuu- 
tre.

I>» autours ont surtout discuté à 
fond et d une façon claire, précise et 
pratique, le» questions qui .-ont sus­
ceptible» de produire tou» U » jours 
de» coute»tatious entre h»eat< \u> et 
locataiis »r par exemple, celles se rap- ; 
portant aux réparations, aux sai>K.», 1 
aux excuijUion» de saisie, aux avis 
du conge, àla tacite recouluctiou, 
aux domiuaio aux act ion* des par­
ties 1 une contre l’autre, etc., etc. 
Co» quelques ix niarques suflt 4 ut ! 
pour luire tvûiiprendre toute Lim-

• j> ir ac< lamations. 
libéraux, 2 natiu-

C’est samedi
Gramlo Hr<*tagiie.

.^ur luT comtés, cinquante huit ont eu de.» éle tiuii 
Sur <*♦> nombre, 43 sont oonsoivateura, 8 unionivtca, 5 
nal i.» tes.

CONVENE ION CONSERVATRICE
(Du oarre^pondant du “ Soleil ")

Frafervillc, 29 s^nfçrr.brp. 
fi convention conservatrice du comté de Témiscouatû pour le a

COMITE OU FEU

CITE DE QUEBEC 

Bvrtau du irriffUr de la cite

Soumission pour paille, avoins,
foin, eto.> 1 ____*

Québec, 28 septerabre 1300.
A \ Ig publie e»t prvr le préeeut doaité 

QUh (lew Houmlsslons , K h ;té.n», endo». 
“ Soumis»ion# pour vaille, svoiue,

son, gaudriols," et aqre*»a4^8 au
fui> neroût rsvues u'Lui A Lundi, le 15* 
y>ur aootobra (WQO) jusqu'à 4 h. o. rn . 
pv>ur la fournUuro du fuln (mip llmot- 
Uy huy (par bUtende 15 Iba pre-^é 
en ualia), pailla, avoine, (:tc lhe nu min.4. 
©en, ga idrloie, pour l'auuàa Use*© 00m- 
incuyaoit io 1er jour da noveuaou r r<>- 
chuiu 19uo, ai finUaau? lo Slu jour d'ocio- 
brf la dépaitafi.autdu fau.

J a allé ns s'augsga { ar u *c • ntor la 
pu* cl suuud ♦ dus sou ai i.- -i u ..

1. antrepranaur paiera au n •• mv 1» 
cou, da ivdîgcr I* con rat at fwuruîra i. 
Ja < itw mi» corde du dit Contrat.

< haqu.' soiunfSfcioE re: ferniera le r^-u 
du tréHorlôr de la cité pour la somme 
cent piastres.

L >ui p.ua amplas InU-rmati .1», s a.
lrB.-8»r»u .‘tat-f .1* U Tir vt • , .......

ïiu'ôto centrai, rue d»* la Fabrlq le
Ata. MA 1 OUI S,

Sec. (Viniié du Fou.

Le* *t>unjifc»loü»eaeMtéü# adressées at 
sjaUi.» gué et pertau» A l>ndos ••Hfimiii*- 
slcii ppyr Bureau defost*, l'arl-. Oui.
*© quluxiaiua j'-ur d’Octdra t>r >chalb, la- 
ciu*ivv-nj#i.t jmjiu iff* ’ Jii d .10 bur si 
d • 1 su à Fat U. J

Lu- plji'o et epécifi at pu» i>«hi\ eut ôtrs 
v t- au bureau du maire. Fans, et a c« 
dépar . eat où toutes 
Pc •♦5,fcalre-‘ [enseul étr** obtenu

Lo» parties soumiseiouHautes font 
nv• ; ^ q i,* j. « -ouïr o-'ilon» n* seruut
r<iU». 1ère. » que al a.)*** sont faite»» sur 
h.- lia rs r Mirr je. er signa - aveu leur 
eirfua .uru set jri e.

L’a cheque accei té sur une bsnque in- 
o-u porée. c-gui A dix par cent du inoiitanl 
du la a UfiiUsiou, payable A l’ordre ds 
1 Dmorabie ininUtru d»% Travaux l'ublics 
devra ai'inmi psg usr i.aqu»T son missions
Le chaque t* ra foi fnii H1 la partie c on- 
ti actania refused'entrpprsndtel'ouvrage 
ou » ‘anqiit1 de 0 m;> iwr l’ouvrage con« 
tis<-téu. et aura reâ urné daus le vis ou 
ix sourbTutselon ne eerA pas ac- e; ton.

i-s ulépai lenient b'- s eri^ag** pu i 
sc q ter ia plus liasse uî aucune de* *ou« niis&ioQf.

!*«r ordre,
JO*. U. ROT.

. Seciétulre actif.
iJepartement do* Tra' aux

Publics du Canada.Ottews, 24 Sept. UOil
N.li.—Nul compte pour pubiitation de 

ftv o u» a»ra reconnu si telle p ulnii a- 
tioü n’a pas été expressément auterisée par le uduKièru.

2* sept.,—5 f« is.

C5 X> El

lipdaüon ds Meubles
EN GROS

I

Comme nou« avons décidé de 
dl-con'i.) i- riotr • suceiud » e du 
Québec. n<ms vendrons eau» ré* 
ecrve.d’icl nu 1er novembre, tout 
no r» stock de meuble» à prix 
réduit».

Une visite est sollicitée.

La Cic de Meubles etde Lite­
rie do Ste-Thérése

COfiiTi Oü FÂÜ

d un oand‘dat aura lieu raurdi prochain.
a - ^ .-.-O è • <#-

AVIS AUX CD&TRACT£UR3

hoix

Depuis quelque temps, la barge 
‘‘Labberté’’ d<4 St Je ici Divxihh.il- 

b>ii», u fait régulièrement d<uix 
vjyagc» par moi* Québec, chargée 
d»* briques, par- lu maison “Labber- 
té, Laliberte v\c V kiif\ du Deschail- 
h»ns. En grande partie, cette brique 
e>t envoyée pour la construction 
d'édifice», cheminées, etc., à l’élé­
vateur du la Jetée Louise. J as* cons­
tructeurs et entrepreneurs peuvent 
la visitor et juger de *es qualités 
pour la force, la dureté et la cou­
leur.

L)i maison “ La liberté, JaiîiWté 
A' 1* ils jKk’;t, dès eut Butonme 
n*mj»lir pîivricura couiumukIcs.
3(>—2fs

A

JEANNE D'ARC
1 a sal le -Tacques-("artier. 
lundi le 8 et mardi le D 

octobre

FAITES EX L’EXPEUI LVN CE
A oulez-voufi réussir à faire do 

1 «rile» pâtisseries, pour cela em- 
pi cz îa poudre à pâte Oxford, qui 
f>t de première qualité. Chaijus 
boite de un- livre vous donne droit 
un tirage d’un magnifique poêle de 
«•u. in * Imjx rial Oxford, valant 
trente-deux pia*trcs.

i n vente chez Chabot & Drolet, 
épiciers, 271 rue St-Joseph, où vous 
i une/, voir le poêla exposé dan» leur 
vitrine. 14—2ù p. s.

Une troupe d’acteurs français ou­
vrira la saison théâtrale, à la balle 

| Jacques-Cartier. Jo 5> octobre. “Jean- 
i ne d'Aro”, ce drame si éminemment 

patriotique, et qui a eu un ai grand 
! succès à Montréal, sera joué. On 
i nous promet dus * é prises, j** per- 
! sonnage de Jeanne d Arc y sera d- 
! nmnblenient interprété par la même 
i actrice qui a créé ce rôle à Montréal 
j 1 hiver de i nier. Qu’on se h â le da- 
i cheter le» billets offerts en vente par 
! Je» facteurs. Ia? plan de la salle Jac- 
| qu< ^-Cartier e t déposé chez MM.
| Lavigucnr J: llutchi-on. Haute-Vih 
: le, '-t «‘liez MAL Foi.-y èc Frères, à 

St-Itoch.

CITE DE QUEBEC

SoumisRions pour ojsoiiqi 
crcamyr pour pouipierB

en

l. fie». I.angciier
CEDANT

6 rue Saint-Paul
0|uebee

14 *epL—Ss.

HOTEL-DB-VILLE
Qiub ?c, 29 ssptcmbre l'JOO 

Av,» public est »r le prisant dor ué
que dfS S'»:un ^sioMs uscliatsv - et «n lo-,- 
•» »•* '* pour ct-qu'is
nOr.^ia- aa somuigte, ser. ut rv. ie m 
t»»i«lu j*» ciEo, «i Uui >1
iun«li, U i s? jour d'ostobr* ;'rue liai u (icoo) 
n 4 b p. ra,. p«>ur fouroir i.') casqus» eu 
oraamsr (plus ou sm-iu*).

Le» ëoumissionmUra^ s’ad r*»»aront au 
oh‘ r <•« :• i rigade d » Fau. rue d*' la Fa- 
r rejue. Doux avoir «l-m luformatloiM.

La ciu> no s’sagsge pas 4 «ccc ter la 
plu* bsaee ui aucun# de* soumUMou».

AÜÜ.AULOÜI5,
Sec. Comité «la Fou.

L'js concerts chez 
Franciscaines

les

L Ecole de Barbiers Molor
L’Ecole de barbier* MmUr de New 

T«^rk, « nselgne en 8 eemaluæ *«> nouveau 
système de coure. Salaire b» samedi tout 
en apprenant Pool il on garant !• «lan-* la 
ville ou la o intrée. Tous Us outil» gt au*.

’apprendr * gr alis 1^ métier.
transport gratis avant 

irapoui catalogiistf.

ville ou ia ountré 
Une chance d'api 
La pensiuu oi lu

■«w^NiiLi sr. Eci ir«

Moler
NI

17 aap- f

Barber School,
IW«YORK CITY

•Pt LA-

■liOimElCUT-JOSEPH]
Ls tiragB arfa lien joa3l, le 4 o:t |

RUCHAIN
Pras^sr.-vo’J A preudr.» v<»« biilet» cbes 

U. H. O. ICaAlncau. rue Ht J«*«oph, car U )
■*en resta tré» i>eu A vesdre.

Tout** pèrsonnea qui a «ios billet» ue 
tuai us et nul ne la» auraient pus veuduae
devront Iss retourner au urésideni ds la 
Onsférenra. HH rue ht-Jua»pb. d’ioi a
■MMLm 2 oct. Apre» «ïetu» date, les 

Je» billet* de\ n*i)t | 
so rout consul# r»r i

Mésonaes qûl auront de* billets devpmt 
Ue payer paroequ l avend»».

N’out*Ilez nag que lo til âge aura lieu 4 
la salle Jacqu**-Cartier, Jeudi pro« 
tbain le 4 ootobreà 8 beurea. 27 sapL

~~at:x dames
You* ©tes toutes invitées à la 

grand© exposition de nuxies, lundi, 
nard# 0t mercreiii

A la Québécoise,
TM, ru# tU-JqqqplL

HOMMES
JEUNES ou VIEUX

1*l,‘ •K,uflie*d,insr>fU[tilç. dcfloulrui'urli.u» 
J* «'.c**. déHlttg tier\*ru^e. df prrl*f. 
d'immiteurv. tie va fin >04 le -ju J* rai*tirvf
g<(l4l»ie, VO l* pyt;v^5 («lUItU f>bt«mr un. f Immhi promuetl permai <*rtf 

Mou»»< n!(#e«ice> t.<tn*i,ue i*' fcl^METifC 
PP VIECX IoernvH CiOKPOW vous r^want l« force, le •««nte et ta «fgitetir, ei 
abn Je .e prour-v. &oo« vous «Mvc. tuù»

GRAT/S
Une bail© H© Reatintmi » aUr«. Si 00.
Avecvr -, re»* X^o, aotie eavcrroaa u «tre 
» IIe *4U* tnatatHen pertlcu-Uètt-* * ('Rumine ünnu.int une a**vM|»- 
tlon dea vr^ine» epeil»i«x. Nm* ec. 
verrofi*c«rttc l>üîtede taraude* le Irvre et 
•es directiaa« ngcvaaaireM ih»ui voua fee 
rii, »m T^ceptiou J* nceiiu pour i*a» < .e* fi , « u»r rt. t^cocfiaiue paiNi 
U«e nous avons «tans »«.U< traueoiai.t 
m>u* aucouiafe A fai^e catwr oÂie l.U<! 
taie. .\> iaW-.r pas paaaet celle octa 
»ioa uc lecoasict I» Mut# et le loti h-» 

THK QPI KM MK*'ICI NK CO.
Boile ü, U4/~. M jiitréi»!

porlamx* 1k1 louvnige do MM. Mul­
lin A Lemieux et l’oBligation do se 
procurer ce moyen nouveau d'avoir 
sous la main, en un volume porta­
tif. simplifié»», dobArru**ée Je loua 
h*a embrou i J le trve n ta qui en ren­
draient Uétmle auMi difficile que 
fa»tidi: u»e, lu loi concernant lo»* lo­
cate ur» et lix'Atuiros.

^ mis j.ouhait< ns que cet ouvrage 
indispensable soit imrtagé eiirtdul

110 élén
l’t

ec
OOÎlêgf », afin que 
gne. dès ir>Ti hes-âg» 
importante du louagi

oiit.tipea et nos 
loi;» *e rensei- 
. sur la loi si 
■ et s’initie do

FLAXELLES BRODEES
600 verges de fin ne! le» blanche* 

brodées, d >nn «rît un choix de* plus 
varié ©t de* prix très bus, chez P. 
J. Côté* vis-à-vis la Dssiliqua

bonne heure, aux droit» et devoirs 
quVllo comport**.

Nous félicitons sincèrement M V. 
Mullin et Lemieux do IV-prit d’en­
treprise qu'il» ont montré en pu­
bliant co manuel.

Coite publienti<»n ©gsentiolloment 
popuhiire «lén«»te beaucoup de tra­
vail chez m» auteur^ et nous 
croyons quVîîe ont destinée à p u­
ff re de grand» scrvionu public. 
Aussi, c - t*. avec plaisir que nous 
la reeou;mandons vivement.

U t ouvrngo n été «qité l'ar la 
w Snow law Publishing Company", 
cl 1 ibre 810. é^Ufifu* Xiwr-York 
Life. Montréal, et » été imprimé 

j i»ar MM. Gutfftin,
îc prix de e*' volume est très mo- 

j diqn© : il n’ust que d© cinquante 
oentfiML

uT>i Manuel des locateur* et Vv».*- 
tnire«*? est en vent© dans tou tés les 
librairie.* de oette villa.

La souris chantante
Une dame de Blountatown, jolie 

localité bituée prè* oc Pen»acolft, 
t n Floride, posa* de une souris 
« hantante. Cette petite merveille 
a « t** pri e vivante, il y a quelques 
iiK-i», dans une souri' 1ère. Avant 
ettte capture, les haMtanté de lu 
maison entendaient souvent des 
sons clairs et «les chaut* magnifi­
ques qui semblaient sortir «les 
mur» et qui se rapprochaient beau­
coup du chant d un canari. Plu- 
siours locataires, fort superstitioux 
ont aUM-itôt déclaré que la inal*on 
était liantée et ont «Umonagé. 
Mme Ma? h burn, qui possède au­
jourd’hui la sou ns, ne s est pas

té 
el 
ui
amusant. Quelle 119 fut pus, un 
beau malin, la surprise de cette 
dame ue trouver prisa, à la cuisine 
dans une souricière, un« jolie 
souri*, couleur gorge-d^-pig^on. 
i’ette couleur rtrang»* a atüri l’at- 
tentvou de la «lame et de quelques 
voisines qu elle a appelée**. Tandis 
qu’elles Vadmiraient, la touru 
«Vit mi* a chanter comme un ca­
nari. La nouvelle de la merveille 
s est répandue dans tout le village 
et. en moins d’une heure, des çcu- 
talnca de |)erfonnes sc preüaient 
ch* / Mine Mashburn pour enten­
dre la souris. Depute ce jour, la 
chanteuse est installée dan? une 
belie cage dorée où elle cet choyée 
tl où elle ne cesse de chanter sur­
tout pendant la nuit. Il suffit de 
couvrir la entre pendant le jour,

C< * concerts se poursuivent avec 
un succès grandissant. Mercredi, un 
auditoire nombreux et distingué at­
tiré pur la réputation incontestée du 
choeur de M. Dessat.,-. a écouté ravi 
c< :te splendide musique du 81 abat 
de Rousini, si bien interprété.

Plus g Alcooliques
En trois jours, les cUicteurs McKay et 

E. R. Darche garantissent (ju’ils feront

faosor pour toujours l’envie <lo boire a 
alcoolique le f»lus invétéré. Ils peuvent 

] produire des ccrvUuics do certificats.
Cor siiliez r4l<»quente attestation do M 

j l aths Martin, vicaire au fsubourv Saint- 
•foan, que nous avons publiée mardi der­
nier.

Guérison infaillible. Discrétion abso­
lue.

Le Dr McKay peut donner ce traité 
ment aussi à domicile.

S’adresser à Belmont Retreat, par télé 
phono No 420.

AVI3 PjBLIC

Biinau du Grtffiêr (U la Cité 

HOTEL DIÎ-YILLE

Québec, 12 septembre lî)oa.
Avi» public est par la pré».-al donné 

que le* livre» de coûtât u* peur i**-* 
quartivr» »ujvauts il* 1 c, ,* 1» Qa,b»c, 
Ht Jean, bi Lout?, 1 sla 9, rhampialu, 
Moutcolio, ht Pierre, .e-»-Cartier, >t
Koch, St sauveur et 8t \ aller. ».nt w'é 
f’ép' ■ ••paries eotiseur* de ia dite dt»i 
au dures du Soua-.téué, et que 
3' res îaroiu 'avert* loutoe ;e» persou- 
n*lütére»b^s. t »u^ le-i Jour , <lu.>uU d x. 
heure© a. ort.. ju^qu’i* tiois heures p. ru. 
(le* dliusnouas et («luraut.
Irots evnuiac» de J ali DI iv U Oouruul à 
J r.U lui !o 4 uo.ubro proclitti’i,

Tv»utj per»«oaao qui e© croira ..-ses par 
qiiBiq.l’eutree faite; au dit livre de o^ti-a- 
ti‘*u devra porter nlaiuU uevant Ja -.vur 
du ÎUcor lar, par écrit, ou sou* ecrmeut 
proté Uaxau1 un d© j aix. ou de.niil 
on meml re <lu Co..4.»l de .« C»t4, ou d«o 
vaut .'c Grsfflçr do h di:© CVur. C LU* 
plairto fu*ra depoiiOo Oaue te susdit délai 
dan» le bureau du Grelier de la G ur du 
Hocord r et 1» dit G i*» hier donucra avis 
do* lient, ;<.ure et h "lire- auxqiel la 
Cour du iLcor 1erenufi liale plaignard» 
«tde id.ua du mérite de lour» ; iaiut - .

Apro» cette tia e, aucuuo plainte ce 
s«*ra enten*!ue et les ivre-* ri© erout p-.ur 
aucune considérât ion modifié *.

C. J. L. i AK K À NO R.
Trésorier do la Cité.

La Kanqiie Jalionale
U EN PRE! \ .> DCUX ‘ OVF.M B RE 
' pr< chain, 11 aprcs.cotte bauquo nai<»- 

r-i u bc-* an Hi.-iairo» nu «ilvid.ciide de 
FJ . < ds POU K cd N 1 sur eon capita pour 

I»* semestre fininbaut 1j 31 octobre pro­
chain.
.Ec livre de transport d’actions sera 

c • depuis le 17 jusqu'au 3i octoi.ro pro­
chain inclusivement, 

l'ar "rdre du bureau de d reetlon.
P. LAPRANCE,

Québec, lo 2/» eeptembre 1300

A.THBOT
100 lYB di Roi, St-Roch

Repas?cur et Teinturier de pelleteries 
d< toutes sortes. Au*»! réparations faite» 
au?: \i ides paiietori» ? pourvu qu'elle ne 
soient pas tmp endommagées.

Ouvrages garantis et satisfaction en- 
f ier '. Coud.t i. cH facües et travail exé 
cuté prompte ment.
I olleteries ropasbée^: Chat Sauvrçe $t .V)

Marlre d’AIaeka 7.ro
Vison................ juu

t ne visite est sollicitée.
 2c-lm.

Quelle responsabiité

Il L 1 *1 1 * -i^rm.ycrp .r^s cluntsmv^ ^ [j|| |)0(] f|]0{ [)|J| âK ‘ 
neux nt a uct iare «ju »U contraire x j
le était contente tic* vivre avec 4 . . :—““ 7;— ,4 • , • • ^ A i approche des fé^ea le» parente
\ revvmiiiw il >• u musicien cl Si | e* ».© <t»mandant avec Inuui'tu i» c.»

î! avao Inqui tu
U’ils paurrout bien procurer 

pour Je» v) .faute. Santé ClaU» au­
ra t-U du n v.iv.'au eo'f * année v 

‘ [ 1' ost lé <*- que oit a : u u »e demande.
# En aticuda ’, noua avoi.s cru utile 
À è n« s lecteur» de <*bei '>bor A iio»«v 
^ rcusogy^r. Lo résultat d * nos re- 
^ cher» hc.*' est qn*;uulle part ailleurs 

que ( (kz

P rtEiaii & KiitDfo
34 rue do la Fabrique et ^ 

llo rue 8t*Jofieph
Ca r,e pout trouver un aussi 

graud choix d artu U* dlvot e ptuir 
piaiioè ti lu» o*w a chacun. Oü y 
trouve tout oe qui peut plaira. 
Grand? <#t fctlt» serf n- c-miplete- 
i:ie»i réts.mi cusé- <hi tronbleq 1 II» 
auroi.t pria pour aiirr vlojtérn© 
magnifique élabhooemant.

Imp^^alblo dénuracrar tout e© 
qu’il y a suit, nous *\*n«eill^i on h à 
»Pi*ôt a n 3 unid© ?. assurer par s 
n-uiwineo de la vérité de ce que T 
ma avatv;oa«.

AVIS PUBllC

F>i par 1 j pré-en f donné par U compa

?nie du chemin de fer le Grand Noid du 
ai.adT et r ar la c*>iDpagnIe ia chemin 
de fur dw I8i»h»»8 Lauranli les 4 tout©» 

lo» pci?onu>\s iutéreaséo , qu’un arran- 
geni »nt pour vendre et transporter A ia 
comnaguto du ciiemin de f.*r k# Gr aid 
Nord du Canada le» drciu «'t priv. u ge* 
lo la compagnie du de fer cme

| Biw»"» L aurai.tl(Jet*, a étéddoK ut adopté 
j pai les actloanoirc-ede» leux eompagnies, 
f oems cartati.ea clause» et e mditiou», f*t 

qu’«m projet d’aeie de 1 rausport conte­
nant telles clauses ot conditions a Lé 
rédigé %l approuvé par J»a a**ilonoaira» 
et ic* diraGcura d s dent compagnie-.

F.t 9 ie le dixième j » ;r de tieeembre 
I Wi», à ouzo ht'ir. s d * 1 av&nt-tnldi. au 
bureau du Cuiacil Privé, on la Cillé 
d'Ottawa, le» deux ompaguîoe d«‘tnan- 
deront conjointement A Sju Lxe i 
lenoe le fk'uvemeur (àiméra! tn Conseil 
d’approuver et d» aarctlonovr e dit ar- 
rai'g.Jiirnf cmu»tu» .L ia VcUt« vt le 
transport y me filouués, ©f té\ites per- 
aonm%» intérœséea pengr* ut aloi• c !4 
comparaître »t être enteuducs sur teii© 
dcnianda.

Vuté à <uCf>oece 2Sè«no. j..»ur de U*ceni- 
bre 1VK).

LOUIS G. HOOTT,
Secrétaire de la «3omp©vria fi 1 themin 

do fci lo Giuud N r 1 du Oiusda
WILLIAM (WK.

SccrAtal; ^ do rv'cnpagiii'* du < hotulu 
d© frf des La*»e» Laurent idee. 

tdtepL—2m*.

ment au tombeau.

Celui qui, po«ir uns 
raison ou p tiruno 
autre, néglige de »e 
donner le* ©oins 
que r«*quiert hou 
état iehnuv.ignore 
eau» auoun toute !» 
r© {ponsaV!l« A qu’il 
aesomo. 11 ab- 
fiolu.n.vfi, n. ashi- 
r** A tout ic.aladc de

■U* — j, Iaire 1013 C© q il■Sr nfeUw^HÉiv-sl «i4r cv-t eu h u pouvoir 
pour d».cuire la 
raalalle qui i., n.i- 
n‘N h' ruine ot ie 
conduit inév fable

— i , Depui* nuemôdoe oauvago» !» j j .. r/
i.c*,.Lt composés qUe d'berhês et do 
eiUM? oui et» niL \ i% a*
•oullrant, personne ne pont
f< P^Hexte que »a maîadl»
tai Je, car ce«( re:r- les gaé-i»4 
rah.omaut toutes ;»» uialalh»*, nu.dios

«u ? • al St rv4 de Dréoleux oéap .*4* 
;u. Toujours II 1 

^e, aiixqu^i» il ii’aur-atc lernal.f pu pref er; lie, uvee tou* ie» iSloé. 
leux qui ee do uicut ordinaireruent. V..u^

» qui •.■.uiTrcz.i.H-üox ro-eunr ri cm 
• - "r>*4 guéris infataibis- 
e:/.. ..penfiant I I# le; rj,
ison jvagea, q4s you* n,
"iiu " ^ « *»

J. E. P. Racicot
No. 25 ruo St Joseph,

Koch, Qu6d3j

qui 
ra, 

publia 
• excuser, 

<»»t inos- 
•nt inévi-

$’herbages, n’a .»tô 
obtenu dc> r •. dtai*

t
* tlz.'-in 
ment. F< pr<* , 
ritaine» rsui id.

ti

Cnslcinss tailleur 
et toilette!.. .

Fails sur
- Aü -

NO. 258 RUE ST-J££N
et Améri»

ponulair.»

Hotel Eiclielieii
.< ou r? nu propriètéiro 

L. A. Cote, •'i*gérant 
de KLAteJ Fiimdcata. T/DAtfl a été rest mfé 

il aura nu* direction 
aar» roprrrho Ex -al- 
lent© eu loin© et. . b imu 
bre» exutfortabiaê. lYix

Coupe Parisiczine 
cal ne.

Fabriqu3 
rue St Joseph^

tTsep* lm

Le Liniment Minard guérit 
la nérnügie.

Diitrlct d© 1 Cour Supérieure
Quebec f

N o. G;»A
Ad* in* relit, ép mae ^ »m'nun*>en bien* 

d» l*ra\ •.If Frédéric finiioau, cordon­
nier, Ue a edé de- Qc b -c.

DoaaodefoMot
va

Le dit Praxo la Fiéfiérlc Jun- au.
_ ivfoodmc.
en» actoo en ** a ration d» td usaatt 

institué© en oette ^us©
J. A. KOCHKTTE

^ . Pi c. d.» la dot»
Québec, 7 septembre lAjy. s im
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Le nsUuritaar dj

ROBSON
Betd am dtev^uxjrile en»ilenr 

rK'Jrt» prtsiltlTe. ti i Vie d*» p!u% 
la {•recieoj»* troprioM <îe i ** +** ><i l»]ir ot ü« leur auuaor au
tü/Ui parable.

ro *u<

- UN VEN 1 K PARTOUT -

Prix: 50c LA BOUTclLLE
J. T. GAL UEr. Prop,

jrocisrr j

GRANDE

ooooo

J'ofîfe jüsqy'au 15 oclobr? ISO1]

Une grandi réduction 
but un grand nombre

DE

Chaussures!
I

Pour fa re place aux Mar j 
chandises d automne que | 
je commence à recevoir I

Poar argent comptant saulaoenî
OCKXM»

-< oooo-

J«s. Cilhert
O— CORDONNIER —^

29* RUE SAlMT-JiAN
26 au 15cc.1 Têiêp. ^75.

COUR8ES
DE

! F. Simafil & tie jI---------------------------------

1 DeosÉiiieiit ;
t N ?
! mttuBs !

;

Son* avons tu%intenant eu 
inaiiia notre importation de* plu* 
üouveuui Tiaaus eu

TWEED.S ANi.LUS
et koussaiA

CHEVIOTS,
VECUNA, etc.

No is avona auisi le4

WORhTKD ANGLAIS et 
EToFI KM IMPEUMKADLES

ai en v« ^uo dans le moment pour 
les ptrde&aus ** Uh^Ihu.

N* tre t/ulifcur, M. K LO DRO­
LET, a j fera un plaiair de euus 
donner tou* loa lenaeofiieineuta 
coficeruant ioa plua i^contet nou­
veauté» de son art.

t
51). c. surtout la stock ]

OU DES TIMORES

UN SEUL PRIX 

TELUPHONE

F, Simard & Cie
DU, nie St Josepli

St Roch, Québec

à i

litter., Msa, Cm
«U PARC SAVARD

LUNDI et MARDI
1er et 2 Octobre 1£00

$620.00 de Bourses

PREMfER JOUR—LUNDI le 1er
Ülans*» 8 minutes tiotteurfl et am-

bieura....................................... . $ ce> 00
Courtes iy% mill'» au galop avec

barrière hnodicap î...................... 1(X) 00
Tree for ail, trotteurs et ambleur* 100 w

DEUXIEME JOUR—MARDI le 2
Claaee 2.90 trotteur» et anibloura.. S 80 00 
Courtes au gai p 'fA mille liât han­

dicap 2 dans 3 ............................... 80 00
Course do 5 itiilien trotteurs et 

ambleurs.............................. ............ 200 00

CONDITIONS
Los courses *e far ont sou* les règle­

ment» de la " Natiouai I rotting Aaa<da­
tion’* pour trotteurs et ambleur». I,**« 
règles de la “Ameiican Jockey Club” 
prévaudront pour coureur».

I.'honoraire d’entrée est de 3 pour cent 
et 5pour cent auditionne! pour les gn- 
r •ante. i.«*s bourbes cciôuw divibj.;» 
comme suit: pour evurse» au trot ♦*’ am­
ble 40, 8i». 2 ■ et 10 pour cent, i’our coureur 
tto, 80 t*t 10 pour rent —<uatr# entres »t 
trié * trottants -TTu niille, 3<Jan^ 5 sous har- 
iiais.—Toubu» corn ^eaoiiverui» aux tr »t- 
t< urs et aiubleur» —Ladéciaioudca Jugos 
sera tinalo.—Tout gagtiiyit n aura droit 
qu’a un seul argent—Le droit J échanger 
l'ordre du programme est ré- < rvé.

I.es *• h«*pplrts ” H-*nt admis
entrées s *4 ont closes JEUDI, le tf i 

BKl’TÊMBKE, et devront tore adn-.-aéea | 
ùL P. LAUNCH ELLE, Secrétaire.

Où à T. BAVARD. 124^;, rue St-Joseph | 
Tare bavard,

T< us le- chevaux trotteurs et amblours j 
éligibles du lcr >epu*mbio.

ChsiiiiD :ie fer lütercoiouial

Ventu à PEncan
PAR (i. U. C»H EMEU A CTil

Dans l’alTaii e de

Joseph Pelletier
Marchand,

St-S&muei de (Jayhurd,
insolvable

A via est par !♦* pré-ent donné que
JvQdi, le 4 Oct. 1900

A 11 H RS A. M.
Je procéderai à la vente \ roochère «1c 

l’actif de cette s\icce«Hion. comme -uit : 
A —Fond» de commerce (général . $3083.02 

Ameublement du magasin.........  8553

$2 118.37
1—1 redit s suivant liste.................2,010.26
C IbHiliiiit (cheval et voiture-»! .. loo.CW 
D—Un lu.mei.b e oonuu et »it*-igiié hou* 

le nurnere 272 du (uidastre du canton 
(iayburst, avec Patleses dceieus cons- 
trmteo, olrconstances et dépeudan 
ce».

I>i vente se fera pour chaque item sé- 
parêmeut.

L’inv. ntaire et lalist^ des crédits sont 
vis,blés a mon bureau.

Le stock pourra être examine ainsi 
qi«‘lnll-*c «les crêdi's au rnaga-iij du 
failli, a .'‘'t-Samuol do (.Wiyhurst, mardi, 
le 2 octobbre I ju).

Condition^ de palet lent : argent comp­
tant sur adjudh-atiou.

La vente aura lieu a mou bureau,44 rue 
Daihi»u^ie, guébec.

V. E. PARADIS,
Curateur

Bureau, 41 rue Palhou»i<\
liatic»»i* de la Cie iti- heiieu,

Québec. 26 septembre 180)

LU

DK AO,S SOLDAIS
Lord Roberts dit qu’ils serout 

;t Halifax Id i!4 octobre

Bourrission pour une gare à 
passagers à St Romuald, 

Qjôbeo

De® soumission' cachetée» adressée» 
au ^(♦u.ssigné et portant à l>ndoa I03 
tno;® " >onmission pour gare \ st- 
Ttomuald ” aerou». 1 «. **h jutquïi jeu ü. 
Je P-e jour d’oci« i>iu il)éi, pont la eon»- 
triiotl"n. a St-R*»ritu.ild. Ou«*t>e»*, <t un.* 
pâtisse devant servir de ga;s a pa^* a- 
g**r® et de réside' e.

Le» plans et >p>.ifleatio*.» poi.Nent. 
4tre vu» le et apre» •« 4e J. !.r <i o ’..bre 
1100, au oiiîoau du maitie d<* ^ationà 
Lcviset C hau«iisro‘ nrv.». *> au t»ur au 
iis ringémeur su clisf, à Moii'-iun, N. 1».. 
ou dç4' b Anes de »ouuiis*ion peuvent 
ft r»* obtenu».

on devra se ftuttmeUrs à toutes le? 
Condition* d la spéc!lieu* ion.

D. FOI il MOI. il.
Oérant général.

Linvau chemin d«* fer.
Koaeioij. N. I*.. 27 sept. 1980. 2^-

(Du oorrespondan: du “ Soleil ”.)

Ottawa, 1er oct.
Lord K<-hert.» n câblé que le su^a- 

mer ”Idaho,, ramenant !• » soldats 
canadiens d’Afrique, arriverait pro- 
boblomcnt à Halifax le 24 octobre.

I>o la même source on apprend 
que le soldat Far roll, de Halifax, 
e»t mort de® lièvres à E hôpital.

Dheinifl de fer lutercoionii;!

Boumis?ion pour .ne i»îation à 
Westviilc, N. E.

pp» ®oQmission® ojchtoA*» a«1rs ». * 
fcw »«*u«s gr.c et par ant h l’on U»* - s » «. 
lnl»§lon p"iir station a W»»>ivilic, N. E.’ , 
s*‘ru it r««#«i*» .u» iii’a dix-irept. hsur»»
temps Ea»tem b tan-lard,
Bam.-di, le 13e jo jr d ortobre

I9OO

• «ur la on®*ruction d’uns fttsthm A 
av-tvM«\ N 1-

L*. pl ois et spiVlu ntl»Hi* psinent 
ftrcob* iri-Uiat «ores nui H Is 1er jour 
fl «h «i bru 19 8au bureau de i’ingéuP'ur «t 

1 Mon ion. N. R . »•’ •» i buroaii d<i 
■mI rsd * st«ti«>n à Ws-tvdb» N E.,»»ù 
|a» blancs cio Huimi-Hion p<*uveat urs
|>bi eüU-.

On devra ss eooformer4 toots* le® con­
dition» de la apécMaotlon

D. POTTINOr.W,
(A mat gébéral. 

llursau du etismln «le f»»r,
Moncton. N. B , 20 asptembre 19 0. 

%—o. au 11 net.

Quelles sont les jeunes filles 
qui trou ne â sc marier le 

plus fac/lemnt ?

I ?-<*e la M« nde aux cl in veux f!*or, 
a uteint animé, aux y« :ix d’.i/ur et 
ini regard doux et timide f On en - e 
la brune a.ix cheveux noij*», au teint 
iroifc et aux ux brûlants 't Est-ce 
ci tte jeune tille à l air espiègle et «u 
sourire mcKiucur f Ou bien »i c’est
colle H vu TA * UT « \prs-':.»TI ihébuic »li-

que it de- >rux rêveurs f Non. t» u 
inq « rto qu « le - it brune ou blon­
di . grande ou petite. La jeune fille 
qui trouve à m marier le plus faeiie- 
tfHMit, c’est celle possédant un teint 
frais et roj.#'. de* lè\rcs vermoilU*, 
une taille élégante, enfin cet air de 
santé, eet éclat radi^ ux qui vous 
charment et vous captivent. I21 «an­
te. voilà ce que l'hotiime apprécie le 
plus chez uue femme et rien nYst 
plus facile que de l’obtenir «i vous 
faites u sag du in St-Michel, (’ar ce 
grand tonique général de l'organis­
me a pour effet d« purifier et d enri­
chir le sang qu’il fait couler coloré 
et chaud dan® les te-nes. Il s««ure la 
force, la santé et la beauté aux per­
sonnes faisant u*age de ce cordial 
régénérateur.

Le Liniment Miuard fait dis­
paraîtra la crasse de la têts.

Oiï-Deuf aulres soldais Moue
A li

Arrivés par le “ Gambroman '

DEUX QUEBECQU0IS SONT DU NOMBRE

At i...

S3ENB IM PRESSIONHANTE

Le steamgr u Gambroman *\ le plu^ gn», du Sal^t-Laurent, e arrivé 
hier matin, ayant à son bord IT sold au canadien» qui n« .-» nv ut 
d’Afrique. I'^rrn; eux tnmvaieui dt*ux quebouquou : !• - ■ in II ih 1 ijr 
et h* caporal T weddie, tU* l’Art i lient- Royale Canadienne.

Le colonel Saiü ilughea, disputé bwn ts*nnu do ia a»Ii «! 1 «i Ou *wa.
qui a fait la campagne sud-africaine, e-t au^si arrK« 4 QuéL ^* à b *r l 
«lu ** Cambr *man 1* c««L»nel «'t reparti, hier ii. p.ir le « b« unu
do fer du Pacifique isnir Toronto.

l^i fanfare de l’Ktat, i« u» ijor Fages, le caf>iMiivi M n*. <*t MM. Di- 
Win. Ixx? et capitaine T rank Pennée s'étaient p »i v au dvb ir-

cadèro.
M. Davidson, en quelques mot» bien sentis, aouha>t.i l.i bitnv<inue 

à c«*s brave®, au nombre d«* qu« U on remarquait «xato* sutre-i M. T. S. 
XV alla ce, de Toronto, fils do C'Jarko Wallace^ un d ■» principaux
chef» du jairti tory «lniiS Ontario : M. Vallée, tiU M. Char.»-* VaD* *, 
gouvenw ur ck* la priori do Montréal.

Lis aoldat h* .^«oiit 11 »TJ im-tomon t rendu a à k* Citai Ho a'■•’aînés
pjvr les porsoutKu présentes.

Il y a a*u des acène» très impre»siottûntos, c»ntro autte-» la réunion d«a 
famille* TwediPc «'t Holiday.

Lu plupart des solda*® arrivés hier, ait reparti» i*ir ie i’ ci tique. I’Di- 
tercohet k‘ tînirni Tnm». Hier .«oir, pîudeur» j« un gen» anglais 
ont fait une ovation à quelques camarade» revenus d'Afrique. On i «•han­
té '* Aukl Ijing Syne r et plu*leur» autres ehatMon» imti' riales anglui^'S 
et irlandaise».

Ixî détaehement était sous le» ordres du e»p»rcl If S. M>«»lv. «le 
St-Jenn. autrefois de l'Infanterie Royale «le «x tte rill«*. Tl apparteaiait à 
la compagnie ‘‘CE Idétu<*heiTK'nt était «•omp«Ké comme suit :

Hoblat R. P. Hubley, «usaex. N. R. Cie H. R. C 1?
Soldat O. Hutehmgi. Vancouver. (V A.. Cie A.. R C. R.
Soldat R. L NamIcv. King-ton, F , Cie H . R. C. R
('aru‘>^l Lânder F. XV. Tfessel, L«»ndon, Ont., (ho R. K. C. R.
SMjt F. W Rurreft, Toronto, ]><siidron A. C. M. P.
S. Mat W. Fowler, St Jean, T*. Q.. Cio ‘*F \ R C R. ^
Sohlat W. J. R«*’_m.n, WMfeviUe. V E.. Cio '‘H*’. R. C. R.
Soldat D. Ibdiertson. St-.lean. N. TL. Cie WG”. P C. R 
f’:q*oral t». Fergu-sm, Fort Saskotehewan, T. ÎS. O, Carabinîera 

M..ntés Canadicqi®.
Ca|K>ral Isneig»* C Tf Tweddîe, Qu «'bre. Cie WF”. R C R.
Caporal W. .T. Hollhlay, Ouéb.*«\ Ksc^lron TI . C. Nf R.
Canoral lancier E. Flew«*lling. Fredericton. >7. IL Ci*» “G”, R C. R. 
S«ddat H. OuWon. Amh/»r»t V. E . Cie U}V\ R C R 
S. Mat F. G. WalJaoe. W«»Mhridtr . Ont.. Ci*. “C'\ R C R.
Sohlat T, C. Vallée, Montréal. C»<‘ “F". R R.
Soldat C V. TbTison, Windsor, Ontk Cie ‘‘R”. R C R 
Soldat W. J. Ray, Bamston, Qué., Escadron B., C. M. R.

Eclios des funeiailles
De l’avis de tout le inonde, jamais 

notre Basilique u’a été décorée avec au 
tant de sp-ût que p.unedi dernier.

On a dit, parait-il, «ju© c’était un artiste 
décorateur bien c«»n»u de Montréal «jOi 
avait présidé aux décoration*.

Ce n’eüt pa« juste, ce a<»nt le» Révé* 
ren«l»*8 S ce un» de la Charité qui, soos la 
direction de M. le curé Kaguy, ont ac 
compli ce» merveille» «jui ont ©«miplète- 
meüt ébloui le public.

e « *

Mgr Bruciiéai avait une tâche bien 
délicate, bien difficile à remplir en ac 
Ce p tant de prononcer l’oraison funèbre 
du regretté Premier Ministre. Le» pas 
«ions politique» sont si vive» dan» notre 
paya et elles »ont emsoro si réchauffée* a 
la veille d’élection» générale*, (ju’il est 
difficile peur un pré«îicateur de rendre 
hommage à un chef politique qui di»|»a- 
raiî, ssii» fr««i*aer personne.

Morirtfeigneur l’Archevêque de Mont­
réal a donné satisfaction à tout le monde. 
i1** «i»ra un de» plu» grami» «ucce» de sa 
vie.

♦ ae
La pluie qui a commencé à t<»mber 

dan» Ta {très midi de «arotHii a forcé à en­
lever précipitamment le* décorati«>ns.

C'était sage car la plu» grande partie 
de ces tentures set vir«mt à faire de» c».»»- 
turnes aux orphelins, o*a jiauvre» dé»- 
hérités de la nature.

***

Nous difV oh» . de» remercie­
ment» à lartiate ph«*tographe Joseph 
Beaudry «jui a si puissamment aidé notre 
altiste.

Que dire de MM. Vésfina & Moiaati 
qui ont décoré t4>u» le» édifice publics de» 
la ville ?

Lis étrangers, môme ceux habitués à 
voir de grandes et belles ch<i»e*, adniet- 
teut n’avoir jamais rien vu de compa­
rable.

Cette entreprenante maison *’est fait 
une réputation extraordinaire en cette
circonstance.

M. O. X ézinaasurv illé lui-même tou 
tes les décoration». Ii a tait nreuve de 
beaucoup de tact et de goût. Il est nans 
conteste l’un de* plus habile» dan» cette 
ligne.

Le rérécnjid Père Garceau, do la so­
ciété de Jé»us, qui a assisté le regretté 
M. Marchand a se* derniers moments, 
avait a'iHsi ossaisté précédemment notre 
regretté ami l’honnorable M. Mercier a 
sa mort.

« *
Le révérend M. Griffith a prononcé 

uoé touchante élocution a l'église mé­
thodiste de oetie ville, hier soir. Il 
avait pris pour texte ce vereet d«*» Actee, 
MH, :pj : ** Qtiawl il eut servi sa
propie génération i»ar la volonté de 
Dieu, d /endormit dans le Seigneur/’

l>e Ih cteur parla flpccialenient de feu 
le premier-ministre Hardi au i et rendit 
un éi«H|ueut h *tuniag«* a sa mission.

Il dit entr’autres :
L'honorable M. Marchand étsit un 

homme aux idéee large». Il aimait s<« 
pro|*r<e institutions, sa propre langue et 
le» traditions de tus rsce ; mais il était 
plus canadien nue françat», et encore plu* 
homm^ «.ue canadien ou frau^aia. Il 
avait un c«eur aussi grand que 1 huma 
mlé et il était aimé de* plus sincere» 
»\ nqiathn*» |*our t**\M le» besoins de 
I lu.inanité.

Muz ian, J Ahern. 
D. Frôve, Th. Blais, 

>le Normale La\ il 
teur d’éoole ; ITIM

C. A. Lefèvre. ,1. 
professeur» à l’E 
; O. T’âgé, inspec 

L. Bergeron, II.
ans«>t.
!t«o, H
a.rd.

T huuard, 1* Doulet, A. Deh 
Magnan. J. Turcotte et S. Si

L'Association dets Instittueurs
eatholiquei de Qnébeo

Sam *<h n»atin, a il heures, le 29 sep­
tembre 11100, les instituteurs dont L» 
n«»m» «uivent se font réuni» à l’Ecole 
Normsle Laval afin de pr««céder sux Ira 
vaut ordinaire de l’Association.

Ktriont j»rA-»ents, MM. N. Trembla 
présidai • M. Cgté. »ecréUir« : C J:

I 'Ia» délibérations de la «éance sont 
ajournées a 1* prochsine réunion comme 
marque de deuil k i ««ocasiou de la mort 
de l’h >n*»rahle M M»rc*hari«!, premier 
ministre de la province «le (Juéhec

1x5» résolutions suivant»» sont alors 
adoptées à runaninuté :

“ Oue rAssocU'.ion d<w instituteurs 
catholiques .de Quebec a appris avec 
chagrin la mort de l’honorable F. (L 
VfsK-hand, premier ministre de la pro- 
v 11 e ;

«Vue cette mort prive le corps ensei­
gnant d'un ann sincère et dévoué.

M Que le» instituteurs n'oublieront 
jamais la générosité de l’ex premier mi­
nistre relativement au fonds de peflsion 
des instituteur», à la Revue d’éclucation 
et à la gratuite de» livres ;

** Que le» membre» de cette associa 
tiofi assistent en corps aux funérailles 
de l’illustre défunt :

Réflalutlons des Notaire* du 
district de Québec, à l occa 
sion de la mort de Thon. F. 
G Marchand.

Jeudi, le 27 septembre c«tiirant, l*»s 
N«>tsires du district de Québec ont été 
convoqué» au DaSais de Justice,et éUnnt 
prêtent» . Thou. V’. W. I^arue, 
sieura L. I*. Sireis, Jacipies Auger, Cyr. 
Tessier. Dh. Huot, J. A. Charlebois, J. 
B. De lige, Cjrpnen Ijabrtojue, l>»ms 
clerc, F. G. Meredith, J. C. ^Couture, 
Alp. Dunrsis. K. Lemieux, Alexandre 
(4auvreau, H. Gctsve Roy, Joe. Allaire, 
Ofiarles Grenier, J. K. Boily, G A. I*»- 
r.vdis, F. E. Emile 1* laugor, Félix Ia 
rjü, J. E. U y, C. K I.*scibreau, Cyr. 
F. Deluge, J. Kd. Piamondon, Jules 
Côté, W. R. Lirue, Adj. R«)y. A. Chau­
veau, Alphonsi’ Huard, J. A. Dumon- 
tier, I4. (J. Au Jet, F. E. Blondeau ««t 
W. N. Campbell.

Apres quelques remarques du préHi» 
dent de la Chambre, M. L. P. 81 rois, sur 
le but de l'assemblée, il a été unanime 
ment résolu

Que 1«‘ décès de l'honorable F. (i. 
Marchand prive la profession «le notaire 
de l'un de se» membres les plus distin­
gués et cause un deuil universel auquel 
le» notaires du ce district sentent qu'il 
est «ie leur devoir d** s'associer d une 
manière toute particulière ;

Que les notaires de la province «lu 
Québec ont toujours éprouvé un légi­
time orguil de compter comme un u«*s 
leurs l'honorable F. G Marchand, an­
cien préndent de leur Chumbie, cheva­
lier de la Légion dJtoniieur, officier de 
l'instruction publique du France, an­
cien président <le la 8oc.é; é K y ale du 
Cana«ia et premier miiii»tre de la pro­
vince «le Quéhur ;

Quo se» cou Dures ne p« uwiu mettre 
eu oubli les nombieux s. r vices que lil 
lunire défunt a rendu» a leur pr<»fu»».ou, 
a U société et aux lettres par *. h grande» 
«son 11 aisance* p ditiques, legales et litté­
rales, jointe à une intégrité proverbiale , 

Qu ils offrent à U famiih* ITxpreaeion 
«le h«ur plus vive sympathie, et «(Ue, 
comiiie marque «le n-upuct, il* assisteront 
a «e» fuuéiaillo*.

I P. SI ROIS,
f*rési«lent,

CYRILLE F. DELAOE,
Secrétaire.

ment ont a| pi>s avec un pr«>f«»nd «Tiagnn 
U m-rt d» 1 honorable Felix (•ahnel 
Marchand, premier ministre «ie la pro­
vin cm d» Québec. l>epois 1 arrivée au 
p*>11 voir du M Marchand, la société a 
trouvé en lui un |uttroi), bien plu*, un 
prou-cteur, qui était toujours disposé a 
éc*»uter avec- la pluaigrande hienveil* 
lai -ce t<»utes le» représenta tiens et toutes 
les «leinan<ies «jue dos directeurs j»*u 
valent lui fa:re

** L hou rnhle M Marc hand était 
aussi pour la * ciété un ami puisaant et 
s il n'a |uv» fait |M>ur 1 «euvru de la c-olo- 
ni!*ati<>n t« «ut et* que iioh directeurs lui 
01 t demandé, c est qu i! a cm «jut« cela 
n était pas d scooru avec le*» engage 
nienta fins «-ic i » de la province.

** Cependant, il a lait bsaucoup, et 
la «oc été su plaît â rcc «nnaitie les *«'n- 
tiuicMits de patriotisme qui l'ont toujours 
aiumé et lafiahililc phnu* du bumvc il- 
i ilice avec !a*pielle il le» a toujours reçus.

“ U bureau offre a la famille éplorée 
!’eipreê»:<-n de ru» condoléances les plu» 
aincèrfa et décide «Je porter le deuil 
jaMidutit l'espace d'un mois.

** Et qu'une délégation composé* du 
p c-«l ient et «lu *« ( tétaire soit cliargée 
«n* rujiiésen'ur la société au\ funérailles 
«pii auront lieu sttnudi, a Quebec.”

N 11» j^îi-n» nos ami' «1- l.i « sm- 
l».,«gti*t dont les nom* n’ont pus « té 
m« ntionnés dan» lu li-u* «1«* ceux ve­
nus pour H'»i-d* r «ux futu'raille® de 
M Msrohaml do ik* pas nous on' voti- 
l« i«r. Ct* -i rait t. ut à fuit injuste.

Ih » «mis oMig.ints nous ont ap- 
ï>«J4té qu h j u«‘s noms. Nous 1« * avons 
publié® avec «*nipr« - <‘ni**nt, mai® 
«jue pouvi«»n>-nous faire de plus, 
quand nous avions tant et «le 
grande® cht>w?8 à décrire i

(’VN AD A. ( Dans la (’our d* 
l'ioylrced* vu«'*heo,< }{«*vntr>l*-r *l« la
DiS'r et < e (.'U« Oer I cite «1«* <,uel-HC. 

N - jt»p* de lyoo.
lai <1té Ue guôi*ec, Doiïiund«u • e, 

va
Fiant' i» \avi*r Snvsr l. <ls iiotr«* <* te

«le Quét**-*-. «Un- uotre dlëtrh’t «lu 
Québec, « liai 1 tior,

Défendeur.
Il est ordonné au Dulemlour de 

fouiparaltre dans un mois.
Québec, 27 août üNK).

EDWAIID FOU Y.
Greftt* r Uo lu l’ouï «l«* IU*- - rdor

d* la cite du Québec.

Canada, 1 Dans la Four d e
iT"vln««e du Québec. > Uep«>r<t« r de la 
DI trlct d« Québec. S cité de Québec 

No 'ÎVWt <I** PMIO
La Cité du Québec., Demanderesse,

VA
Goortfc Hu«I«>n. do n«»fre cité «h' 

Q'iétvee. «tan-* notre dlstri«*t de Quo* 
bw, inarrbaml,

Défendeur.
li est ordonné au Dét«*ii«ieur «lo 

o>mpar.ittre dan « un mois.
Quebec, 27 août,, pM<>.

EDWARD FOU Y. 
Gteftier «h* lu Cour «1.» Ro< >t 1er 

d«« la cité «lu Que bue

Canada.
Province «lu Q iéb**«\ > 
Dist rict • «» Québec. \ 

N«» 22JV2 «h* l'JOO 
I^v Ole de Québ«*c,

| Dans La (Jour la. 
Hecxir«i««r de ia 
cltu<1«» Que b*‘O

lhmiau<lere*0«b

Louise Beauchamp, épouso séjiarée do 
bui:i» ti«j UégiH 1 le-mru, et lu «lit 
lo gis i'reeaau min «»n «*aui*e p»-ir 
ai«l**i s* «lit»- epouau, «lu n«»tr«i < lté d** 
c uebc<, dans u-itro district do Qué- 
bec,

I ><*feiideret»eo.
Ii o.~d ordonné A la Defotidoieeee «le 

com parai tr«> dam* un mois.
Quebec, 27 août 1800.

EDWARD FOLEY, 
Greffier «le la (’our «le U-corder 

«le la «dté de Québec

f Dans la (’our de 
^ K«*<*or«1er de la

cité du Québec

Canada,
Pr«>vln« e «le Québec,
Di t n« t du vu.*t»ux J

No 14fnt «le Pu*).
La « itéd«* Québec, Demanderesse,

Louise l’oucher du Ntverville, de notre 
eue de vuébec, da»»-» notrw dlstrl«‘t 
«tu Quet»u«-, njHMiSu «le .hum B / l>u- 
tu.-au, et «h* oon dit époux «lûuucit * - 
paie*- «plant aux t*i«uis, ut lu «lit I. H, 
£. Dubuau Him en uause pour at<l<*r 
ea dite « pouse,

Défeadorosae.
li ent ordonné A la Défendt^resso «lé 

comparaître «laus un moi».
Québec, 27 août iwn

EDWARD FOL F. Y, 
GieHiur du la (’our «Pi iteu«»rder 

«l«* ia cité de «g«i beu

CANADA, i Dans ia Cour «ie 
Province de Québec, - K«*<<ordor de la 
Dist rict du Québec, ) cite «le Québec. 

N«» 2 «d «ht i;»*'».
Ia Cite de Québec, Demander esse,

vs
François Tobin, du notre cité de Quê­

tes?, dans notre district de Québec, 
journalier,

Défendeur.
Il «-Ht ordonné an Defendeur de 

comparaître dans un mois.
Québec, 27 août I su».

I.QW AUD FOLEY. 
Greffier de la < oui *i«» K- c«m d*-r 

«le la cité d«} Quebec

: FIERE DE VOTRE i 
PAIN

l'i-‘bablsmen* a «*rs vti'i» fuit*'** 4 

uso^u d<. ^oda A pAte (

D WIGHT 5 cow BRAND
\ .• -n (T 4# faire ^

W -mA - - . uinuti* vont '• je 11 pie- ▼ 
X l«uij..ur«-1. a j-roj-r • utinipm s.
T i cilvc/ |h»ui fu'tie livi«*«iu r»*- 
▼ Celt- »- N«».i I env»*yoij • gratin ut
^ lie -uilfui d- - lnf<«ru- «tionv utiias

, É
f4 -- Wh

• "m* à ■Si

JPHN DWIGHT & CIK
34 Rue Yonge, Toronto

t

CANADA, j Dan» la (Jour du 
Province du Qu be*-, Recorder «lu ia 

DlHMlcf de Qin-bec. ) cité «le Quét<«-c 
No 1ÜJ1 de l'>w.

La Cite du Queb«*c, D<«manderes e,
ve

Pierre Ijihadin, «!*• notre cité «le 
q«i> liée, daiM notre distrif.’t du Quo* 
bue, ii.euuisicr,

Défendeur.
Il est. ordonne au Défemleur «le 

comparaître dans un mois.
Queb«;c, 27 hofit l'JUO

EDWARD FOLEY. 
Gr«ifBur du «a (Jour <1«» uu«*orJer 

«1«» la Cité «lu Québec.

Canada, 1 Dans ia Cour de
Pr«iVli.«-. de Québec, r lt«u:or<l<«r «h» la 
Diutnct «h- Quebec. ) i;itè du Québec. 

No iûJl «Ju 10OU.
La cité «le Q né bue, Demanderon-ie,

vs
Mi- haul Hiynes, de notr«« cité de Qué- 

»«c«, daiiH ü'»tru diutrlct «4e Québec, 
gai v«>u «Fhôtel.

Défendeur.
It «-Ht, ordonné nu Défeudeur «le 

cuiupet aitr« (tana un mois.
Quebec, 2i »'«rit Bien

EDWARD I « «LEY, 
Greffier u« ia «a# ir «b* Recorder 

«b- ia • a«) de Quebec.

SOCIETE DE COLONISATION

A un* assemblée spéciale de* direr- 
t- ur* de L S<H iété de C««l «niNation d« 
M ntreal. qui a un lieu, lundi apres- 
midi, a Montrual. lu* résolutions de c<*n 
doléances «jui suivent ont été adoptées à 
l'occasion Je la mort de Fhon. M. Mar 
chand

Pr«*i»osé par M. Alphonse Rscme, 
eeocmdé t»ar MM. K de Hellefeuille, 
FJmtle Marquette et Ch*. IlohilUrd, et
résolu :

•* Que le» directeurs de la Société
Générale Je Colonisation et de Rapatrie

Carovla, ) Dans la Oour d»
Proelmu «b* Québec. > IP r5«>r.tur ou ia 
Diet* i<*t d»* Québec,. ) cité (b« Quebec 

N«» 22F» «lu
La Cite «1*4 miéOeo, Deiiianderense, 

r*.
Haymond l^ostaier, du notre • lté «le Qué- 

lu*c, «la? * ii.iImî UinLi ait «1e Qufb««u, 
pr« «pi étal ru du théâtre ut dévailieur 
du liqu-'Ui - spiritueU»***,

Défendeur.
1 dt

couiparaltre dans un mois.
Quebec, 27 aotR J hD.

J DW ARD FOLEY.
(»r flier «le ta « our «le üuOordur 

«le ia cita de Quel»uj

Canada. j Dan» la c-»ar <I«
ProvIftUü «lu Qii^bu»-, s Ru* order du la 
Di-'tru i du («iicb«»i, j cité <b« Québec 

N«» 21 Si «b»
La Cite de Quobec, D manderus-0, 

va.
Mary Moody Rm», de notre « lté du Qué* 

b«%i-, «Un- notre district de QulU**, 
Dufuu f|ur«>Hu.

Ii • Ht ordonné à le. IXïhm i«»rua*H du 
oo^ipur >ltru dan un mots.

Qm-bec, 27 août l'SHi.
EDWARD FOLEY, 

Greffier du ia Cour de Recorder 
do la e t - de Q iébeo

Nous
soiiiines

1 uôts

F.t notre ashortinuiit do insrchamlisus 
d'automne ust u Son Grsiul C«tmplst. 
Nous offrons d-uu-s les «lerménui 1101V 
veautés dans lu» art ici* » suivant» :

Chajiuaux en fuutie dans tous lus dur 
nier» goûls.

Garnitures des plus riches ut variée» 
Blouses, Collerettes ut Manteaux.

CHOIX CONSIDERABLE
Costumes pur Damas

(■ramies varieh-s
«-I prix s|K‘cisin\

Manteaux doublés et garnis do fout 
ruruH.

Etoties a Costunios et a Manteaux.

an A Tl S aux DA MES

L’ORANGE LIS

DO Dr COONLEY
Guérit toute* les Maladie* dos 

Femmes.

10 jours de ira item uot envoyas gratis 
hut d«‘rnaii«lu par Mme Alvina I> lUy- 

ii»nd, N<» 229 rue lUchardsou, St Roefi- 
Agun«*o pour la Provint^ du Quubee.

% il 2 m

Canada. | Dans la oour du 
Provin «» «b* Québuu, V Recorder de la cité 
Dlati n't «lu Quttmc. ) d.i Qiiéber,

No 2ÎH1 <1«* 1900.
La Cité du Québec, Demanderesse, 

vs.
F’ranÇolH X. Letourn* au, du uotrurifé «le 

Quét>cc. dans notre d strPt «1«- Q»i6 
b«*c, «v»rnmcr«-ant I «éfundunr

fi net, ord««nué a«i Déf«*n«i«ur «le 
comparaitr«- dans *i»i mol».

Québec, 27 août 19»*0.
EDWARD POLE Y. 

Greffier «lu la Oour du R*»cordur 
du la cité deQuél>u«i.

CANADA, | Dan» la (’o«ir du 
Province «lu Qnébeo, > Rc«v.rdur du ia 
DietiJet de Qu->»eo ) clt«*du Québec. 

N « 2t» té du 1900.
Lh Cite du Quél«nc, DenianduruHHu, 

vs
Elion Traloor, de n«»tru cité do Qné- 

b--o, <ian» n'-tr#1' district ds Qué(»e<‘, 
vmivu du Joan 0’QV»enull.

i>éf«*udereaiie.
Il u*t «»rd< *inc- A la Detunderne-uj de 

cofnf«araltrudans un mol».
Québec, 27 a-’ût i'UtO.

EDWARD FOLEY 
Greffier du le(>«urdu Hec«»rdu

de la Cite «le Québec

(’ar.a«U, Dans la CV>ur du

ASSORTIMENT
SANS PRECEDENT

Fourrure» fie toute»
description*.

Coll4‘ri*t(€ktt «»i loin*» il<* 4*011 
du |»ln» |oli fini*

SI*FC 1A LITE :
Courerte* eu tftine, blanehe 

et f/ri*e.

Veuillur nous favoriser du v«»tru visite 
avant de faire vos achata d'automne.

le Syndicat
de Quebec

COIN DES RUES

SI Josepli ct 
Oc la '

Province de Québec, ’ Recorder «lu ia cité 
IMstri' t «îu Québec. / de Quet>ec.

N 1011 d * I1HI0
I n CPé «L* Q,i«-he«T, Duiuandcrue<4e,

va
«i avuSantcnu. de notre cité de Qué- 

Ih*.% «Ian- uotre district du Qi.ioi». *», 
b«»-ilan .o-r. Défendeur

Il cat ordonné au lK-funduur «je • oiupa* 
1 % t ru da«»s un mole 

Québec, n août Lteo.
EDWARD FOLKY,

Gr* fllei de la oour «lu inonder 
de la cité de Québec

CARTE I
*♦«##**

W. VINCENT
*###**#

fîe rt#r«ia b*«%® ru«paotneueurjent oedeg 
du »ua j*ratl«|ii«p. qui ont eu la graole»* 
**eU4 d attuiolru po«ir ia «vouplûtioa de 
leur» •inoiauduM pen tant le ts upr qu'il 
a été occupu e habiller le üoutmgeet de 
’•’ransvaal.
La ««ulr *» «jul lui avalent été donnée#®

quui«juu peu eu retari aérant exécutée»
a\«c to«itu la diligt^acj posslbie»

38 rue de la Fabriqué
«J. Henri Boisvert

IsrOTA.IFiTO

91 RUK SAINT PIERRE
M'occupe spécialement de Prêta et PUûé* 

meuta, it d’Asmuratios sur Isfsd 
ct sur la vi*

».*, KITK NT PIEKKK
ciUTnRrao

J. A. HUDON
AVOOAT

125 rue St-Pierre
4

Bureau le soli de 7 A S b. 80

U » lin
171 D««foas4s

n. im DESSINE
Organiste et professeur

Runrundrs »«>» leçons d«* piano, orgovel y 
H«»ifi‘gu. lundi, lu b) «uptuinbre. «^hua lut ) 
No. 128 ru# d'Aiguillon, uu ü domioLé ' 
i n ott'uo a 2 «’laviur» ut pédale esté la 
«lLpt»»ition d««uôleves.

Téléphoné, 820. 7»up-l»

Dr ALEX. LEMIEUX
D E N T IS T E

■i.’ii-Hl K BVJDF—43i
F i» à va Um Baiiliçus)

Or L.O. Gauthier
(JCCULISTE

152-RUE DESFOSSES—153
HT ROOÜ

l'élèphone 2455. y mal'**

Dr Eugene Dorval
13ETNJTXQTE] 

tVCfHS8EÜH du Lh roUHTiEB

37 Rue ST-JEÀN
(Pu d vt« ta Côté du Palais)

1 mars—n,a

Dr Arthur Langlois
XD & HNTTISTB] 

7-RUE SAINT- JEAN—7
|T K r. E l' U U N K 1UL

Dontdir N. A.____________

l’cmt-rude la Société fr^éflaisê 
d'Ochtalmologle du Paris.

e ipiêoi JALISTIHI
Four le» Mais 1 dut Htt Yeux. 1st Ottikt\ 

du Me* et <ls lu Oorgs

ronaultatlons du 9 a. rn. A fl hsursi

No 18J, RUE S4IMrE ANN
i F.LKPHONK 103J

PENSION, ad 8TB ANNB
IKL^PilONK 44®

15 mal—1 aa.

ARGENT A PRETER
îargi m«hus ou peilt.ua ronamea, Alt 

Tille st la campagne s»ir hvpothéqties en 
siiti u» garaiilh»». FaciiiU»» spécial #• 
fiouriu» fat»iiq.i«M ut corporations mu» 
niclpaies»

C. B. TASCHEREAU
MOTAIBE

13» Rn» SAINT PIBRRI

Mercier Sl Mercier
NOTAIRES

120 RUB SAINT PI IR A»

Ar* «*nt I prêter sur hypotbéqu# st S®f 
hiliui piotuiasoire a U ville ut à le cam- 
psgnu.

Téléphone 1261.

LEFAIVR[ 
k TASCHEREAU

Complobles el Liquidaleurs

48 RUB ST PIBRRI
Lat réu. U D U FORCUB, Quéssj

DrS.GAUDREAU
DENTISTE

133 RUE ST-JOSEPN
TFlephoffie 908#

T

841968

08220886

0075
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LE SACRIFICE OU PROSCRIT
i*f irwir’ ♦ sr # * * *"***+" ********* ^

•“MüiU'iuji^ lW» dit-il enfin, vt*u4 
z : je »H*nû tlipne ti*-* wtte 

•AtUue et de eette ttflFwtion dont voua 
me pariez, et <t* grand t*a<*rifit^' .** ac- 
coiH|dira ]>an.e c|Ue voua me le 
XUftiuie/. ! Voua etuile avez |»u ehan- 
Igtr cette résolution du <té^>V‘ur ; 
je ua? m ntaia la funo «U-* lutter «•on* 
fre mon grand |>^ri , contre le monde 
entier, maiüi ma force* .*e.-t bn^eo 
devant Toa cK'Uctv* parok'H. \ «>ub îmmüo 
pouvez d’un ^igno in ôter et me don* 
Ber le courage... A mon t*»ur, je 
▼aia voua demander une grâie... Si 
Voua vous éloignez avant qu«* cette 
un ion aoit devenue indissoluble, ja*ut- | 
être un autre acntiiueiit lemportuiw- 
t-ii aur le aentiilient du» devoir, et 
Voua me mépriser* 4. „. Je vous sup­
plie de rester un jour encore... un 
acul jour 1

Corné lie balança un moment.
►Out, répundit,**H? d une vox

foible.
Isidore prit respectueusement sa 

main, qu’il porta à w*s lèvres ; mais 
Cornélie, se dégageant douoeneilt, 
lui présenta Maria en lui disuut :

—Embrassez votre femme, Isido- 
To ; je viens d'acquitter la dette do 
la reconnaissance.

Au moment où Isidore» déposait 
Un bais» r froid sur le front «1* la 
naïve enfant, qui n’avait eu jx.ur- 
tant qu’un soujicon vague d« *e qui 
venait de se passer, li* rtren Duba et 
Gonthier entrer» nt si à pr jm s dans 
la chambr»*, uu’on eût pu croire quo 
les deux viellardrt avaient attendu 
à la porto la solution de «•« tie scène. 
L’attitude d’isidoro et de Maria en 
dirent u*-^**! au centenaire ; aussi, 
ce fut d'abord vers Cornélie «ju jI 
s’avança ave*2 une vivacité singu­
lière pour son âge, et il lui dit à 
Voix basse :

—Vous avez réussi ! Oh ! merci, 
fnatkimoiftoUe ! je voua a vat is mal 
jugée... Que Dieu et les saints 
Voua récompensent de tout ce que 
vous venez de faire pour nouv !

Puis se tournant ver» Iwdoro, il 
l’embrussa à son iotu' en lui disant 
presque les larmes aux yeux :

—Isidore, mon cher, tu nous es 
donc rendu ?

lx» premier moment d’attendris­
sement p»s**9é. il reprit avec 1 gra­
vité ordinaire :

—-Mon fils, tu ns accordé aux ins­
tances do cette belle étrangère ce 
que tu as refusé aux prières et aux 
larme* de ton aïeul... Mais j»* te 
fo pardonne. Maintenant je *l«*is te 
rappeler que les notables sont là, 
dan* la pièce voisine, et que mon 
absence aussi bien que la tienne 
d'ât leujr paraître inexplicable... 
Allons donne la main à ta jolie 
fiancée et hâtons-nous.

En même temps, il fît quelques 
pas vers la porte do La grande salle, 
mais Isidore le retint par un signe.

—Grand*pè;e, dit-il d’une voix 
grave, pui ^jU, “ il faut ’’ que ce ma­
riage s’accomplisse demain, vous 
n’avez rien à me refus» r «lui' un 
pareil moment ; jo vous prie donc 
de consentir à ce que nos hôtes de- 
•meurent dans La maison jusqu'il près 
les noce*.

•—Isidore, dit le vieillard avec 
•évérité, tu as oublié qu’une ruse 
Seule a pu m’obliger, contrairement 
aux ordres du conseil...

*—Grand-fère, reprit Isi«îoro en 
•ecouant la tâte, lu* nu* dernaiulez 
pas la raison «le ce dé«ir, mais il tant 
aussi qu’il s'accomplisse.

—-Eh bien ! nous allons en ]>arl r 
au ayndio en attendant l’arrivée «h- 
l’iUtUFttre viguier Andorran ; nous 
ferous valoir uUT‘rès d’eux la sol» n- 
nité de la fête... mais viens, viens 
vite...

Isidore restait immobile, comme 
tfil hésitait encore, au morn* ut «h* 
faire cette démarche sohuinelle ; le 
vhdlard «’était avancé vers la |K»rt«* 
et l’avait entr’ourerte. Alors Corné­
lie prit la main de Maria, la mit 

’dan» celle d’Iddoro, et lis entruî- 
nant lentement du côté «le la salle, 
elle murmura à l’orcillo du jeune 
Duba :

-—Courage î courage !
Isidoro t«‘ Laissa conduire ; arri­

vé près de la porte, il retourna la 
tête comme pour adresser une der­
nière parole à CVrnéîie. Mai< la 
porte s’ouvrit tout à coup et la' ^a 
voir la aallo brillamment éclaifée 

par un nombre immense «1«* bougies «le 
lésine ; une» foule de vieillards, de 
dignitaires et do chefs «le familles 

; remplissait cette vaste pièce et f»»r 
| ma it des groupes animés. Au m«in« 

instant, la main «le Bertren rempli 
ça cello de Cornélie, entraînant isi- 
doro et ta fiancée au milieu de l a- 
semblée. Des vivats, des aeclatnrt 
fions, un tumulte général, accueil 

»nt les arrivant».
La porte s’était refermée derrière 

txxx, et Cornélie resta seul® avec 
pou perte dans l’obscurité. Kilo 
écouta un moment le bruit aourd et 
confus que proiluisait la présenta­
tion des futurs époux ; puis sc ra|>- 
prochant toute pâle et trcmbhinte 

[ de aon père, elle appuya ta tête sur 
,l’épaule de Gonthier en lui disant 

un trouble inexprimable :
—Mon père, enuneiwz^moi, «Te 

grâce î donnez des onlns pour que 
noue partions ce soir ou demain 
avant le lever du jour 1

—Pourquoi cela, ma fille ? dit 
Qdnthier avec étonnement ; n’as-tu 
pas entendu l*id<>ro domunder à son 
aïeul un nouveau délai ? Tu es en- 
çore si faible. ••

—Mon pè^e, je ne pourrai jamais 
être témoin de cette union. •• il faut 
mm je parte I

—Mais enfin, ma chère Cornélie, 
liqæ-moi.. •
-C’est que... “ je l’aime ’’. mon 

î murmura la jeune fille en 
lt en larmes i j eu suie aûr*

IX

LA MAJ.KDKTTOS

J.A plus grand»* j»urlio «h* «vux 
qui etuû'iit nrrives la veille pour a«»- 
«*»ttr aux noce* d Kidoro Duba n’a­
vaient pu trouver place «iaiin la mai­
son et avaient été forcés de bivoua­
quer pendant la nuit sous Je hangar 
qui devait servir de salle de ban­
quet.

Mais, à ««11 jug»*r par les « hauts et 
ks «*rifl «le joie qui n’étaient fait en* 
tendre tout»* lu nuit, le temps s’é­
tait passé gaiement p«*ur le* invités, 
et aucun d’eux ne semblait avoir re­
gretté sa couche de peau daim sa 
iuai*«»n de marbre. Au lever du jour, 
tous les ménétriers s’étai* nt réunis 
pour aller donner les sérénades aux 
futurs époux, et on avait remarqué 
qu’au momtvit où lsidon> s’était 
inoutré à lu f« nétre j>c*ur les remer­
cier, il était d’une* pâleur mortelle.

Ce fut surtout sur Les neuf heu- 
r«*s «lu mutin, heure désigné** pour 
la célébration de lu cérémonie reli­
gieuse, que l’affiucnc*e devint prodi­
ge 1 u>c. Tous ceux dont l'habitation 
était à proximité du village aocou- 
rai»*nt sai^ tr<*p l’inquiéter s’ils 
avaient reçu une invitation spéciale, 
e.ir lu vieux Bertren avait fait pu­
blier que tous ceux qui voudramut 
prendre part à la fête aéraient les 
bienvenus.

Aussi il n’ét<nit pas un habitant 
libre du puys. à trois lieues à la 
ronde, qui n’eût voulu pour beau­
coup ne pas assister un mariage 
«1 l>i«J<»ro Duba, l’héritier «lu droit 
carhfevingien, h* ]>* tit fils du doyen 
d»- rAndorn*. uv«<* la belle Maria 
IM-amet. h* dernier rcjtion d’une 
t imillo pr» s«iue au ;M ancieiUK* que 
celle d«‘s Duba. (’«*1 événement de­
vait faire |n ridant lui au !*• sujet «1«3 
toutes l**s couver-at ions dans les 
chaumières du voisinage.

On voulait voir la contenance no­
ble et tière* «lu marié, la rougeur et 
les ajusteuKiita précieux de L« fu­
tur»» ; on voulait sabler leur vin 
pour prix de* aesdamat ions qu’on 
allait pousser et des bénédiction* 
qu’on allait répandre.

Tous les costume», toutes les race» 
méridionales <«* renoontraieiit dans 
cette foule variée : les résilles anda­
lou^ s. les sombrero» arugoiiais, le» 
ber rets n»uges des Amiorran», les 
bonnets pointus d**s‘ montagnards 
étaient lancés eu l'air eu signe de 
joie.

Au milieu des groupas sc prome­
nait fièrement un** bande de dix à 
<l«»ii/i* gaillards robuste», vêtus à la 
catalane et armés jus»ju'aux dents, 
qui semblaient inspirer plus «le 
crainte «pie de sympathie aux au­
tre.» assistants ; à la tele «1«* cette 
bande était un homme cl«* haute 
taille, la carabine sur l’épaule, et 
portant un bras en cVhurpo.

A es* sign», on a reconnu sans 
d<M*te notre ancienne connaissance, 
-Michael Moro, le contrebandier, qui 
était venu avec ses compagnon» iou- 
cher !*• tribut pr«>mis par le vieux 
Bertren J)uba.

Du reste, dan» ce concours im­
mense. il n’y avait jais d** femmes ; 
touto» se réiiniasaîent au village 

dans la inai'-n de B« Isa met pour 
foniRT 1«* <*ortfg«3 qui «Levait uo 
d'inpagiit r la future â l'église, jm.*!!- 
dant que lev hommes, de leur côté, 
feraient cortège à Isidore».

L* ciel même semblait avoir voulu 
favoriser «site fête village«»ise ; le 
soîtil brillait avec cet éclat doux 
et pur «ju'ü a quelquefoi». mémo 
pendant l'nr ri ère-saison, «Dns les 
contrée» méridionales ; au 1 - ap­
prêts «lu fc»tin se continuaicnt-il» 
en plein nir.

D» tables du hangar étai»nt déjà 
chargées d’un** longue file d’assiet­
tes «h* bois vt de cruches de vin ; 
sur une table a jmrt, destinée a l'a- 
ristocratie andorrane et aux futur» 
époux, le couvert était d’une belle 
]>qr«*claino française et les usten- 
bilcs d’argent, «h* «jui était un luxe 
extraordinaire pour h* pays.

Tout a l'en tour «î** ce hangar, on 
était asphyxié par la fumée des f<UX 
qui servaient à cuire las viandes «le 
toutes espèces, l’n sanglier presque 
entier rôtissait devant un immense 
brasier «le. sapin ; les’ moutons, les 
|M»ulet, les ois«^n» bouillonnaient 
dan» de gruiales chaudière» desquels* 
U# il eût été facile d’extraire en 
ubomluiK'e cette 14 CH*unit* ” si chère 
ï Sancho Tança. Il y avait «K*» «»u-
r« v de vin à monceaux, «ks piles de
liiis de maïs «pii f’élevâient jus­

qu’à La toiture de la salle.
Mais nous nous arrêtons au mi- 

lieu «le cette daa« ription homérique, 
de peur d** nous faire accuser d a- 
voir pillé Miguel Cervantes Saave- 
dra.

Par contraste avec la joie rusti­
que et bruyante du dehors, toute U 
vaste mai sou de Bertren Duba, quoi­
que remplie de inonde, «>ffrait un 
as|icct «h* recueillement et «h* res-, 
pect qu'il fallait attribuer à la pré- 
Kence «le pt*r»onnage» encore plu» 
écnincnUi que les membre» de l’iliu»- 
trissiijH* conseil. Ce n’était rie^i 
moins que le viguver And«»rran lui- 
même qui était arrivé lo matin avec 
plusieurs autre» grand» fonction­
naires de la république.

(A continuer)

le Ki:livrer de tm ccmpa-
GKJE DIT llICIIEMEU

Tou* l**s jour*. Départ à û h. *WJ p. 
m. p*»ur Itati»«*au, Trois-KlVièfOi, 

S«>rel et Montréal.

Depart à rt le ur» -*. N - manl s et 
vendredi* |K»ur Bais St Tnul, h-» 
Kbirtihinciit-*, Malbaie. Kivière «lu 
Loup, Ta«louvxac «*t (’1» •<*«»utimi.

LE GRAND TRONC

Tors LES JOCi.S (à l'«x«-p
tîon du «limnn. lu* V Dé| »rt «!* D 
vis à 7.35 a. m., 1 h. p. m.. fi h. p. m.

D* hitcull «h* la Travcr-e quitte la 
quai d«“« Inde» à ()iiélR*<* (pied «le la 
rue St-Taul). 30 minutes avant le 
départ «le Pointe-Lé?ia.

LE DIMANCHE—Il n’y a qu’un 
train, (’’«--t celui «le 1 h. p. m., qui 
arrive à Montréal à 7 h.

ATTENTION ! 1

LE PACIFIQUE

TOUS LES JOURS (à l’excep­
tion du samedi.) Départ «le I*évis 
pour St-Jean. N.-B . à 6.45 p. m.. 
Départ pour Montréal, gare du Pa­
lais (’dimanche excepté, fi heure* a. 
m.. 2 heure» p. ni.. 11 h. p. m.

LE DIMANCHE- Midi et demi 
et 11 heures p. m.

LE CHAMPION

Départ pour St-Laurent, St-Mi*
chel. St-Jean et B**rthi« r -4 p. ni.

LE DIMANCHE—Départ, 7.30 
a. m., 1.10 p. m.

JOURS DE FETES— Départ,
l. 10 p. m., jusqu’à St-Jean seule­
ment.

L’TNTF RCOLONIA L

Départ do Lévis—Pour Montréal : 
11.45 a. m., 2.20 p. m. et 11.45 p. ni. 

Pour le bas du fh*uvo : —8.15 a.
m. , 1.10 p. m. Il y a un train 
pour Halifax à 5.25 tou» le» jour», à

l’exception du aumedi.
Il y a un train à 5.45 tou* le* ( 

jour», pour Rivière-du-Loup, à !’•*• 
ception du samedi.

CH KM 1N DK K K R DE QCKBKC ET 
Dt LAC HT JEAN

Lliorair# de« trauin »«ir c»* chemin 
«le fer changera dimanche le •eptaiu 
bre courant. Le dernier train qu» circu- 
h*ra ««ir l’horaire a tu«*l 1 expre**
local <jui partira de Québec a ô.20 P. M. 
naiiieJi, le 29 courant.

Sur le nouvel horaire, il y aura un 
tram aipraaa tous leaj«»ura entre Québec 
«*t le* Cl»lïte*« Sh twtMt* et aU«Mi un
tram expr**as tr«*is f«>.b ;-«r aeiname entre 
Qi»él>ec, Roberval et Ch.*outuni.

A la demanda «lu public v«»yag**ur, le 
tram du dimanche piMii St fia)inorai 
j«.»rtant de Québec a 1 45 P. M , et reve 
liant a la ville a 0 40 P. M.. continuer. 
a circuler jnaqu’a nouvel ordre.

QUEBEC CEN 1 RAL

TOUS LES JOURS—8 bouiy» a
m., 4.15 p. m.. 6.45 p. m.

LE DIMANCHE, le train de 8 I 
a. m. est supprimé.

Celui de 6.45 p. m. e-t supprimé 
samedi.

AU BOUT DE LT LE
Départ d© Québec—6.00 a. m.. 

7.30 a. m.. 9.15 n. m.. 11.30 a. m., 2.00 
p. m.. 4.45 p. m.. 6 h 15 p. m.

LE DIMANCHE—Départ de Qué 
bec : 1 h p. m., 2.30 p. m., 4 h. p. m..
’ 00 p n.7 fiO p- m.

lie» jour» de fête, le bateau fait un 
vovnge de Uîe à 8 h. «lu matin, et 
dan» l’après-midi, aux même» heu­
res «;ue le dimanche.

SILLERY ET 8T-ROMUALD
Départ de Québec—6.00 a. n>., 9 

h. a. m.. 11.30 a. m.. 2 h. p. m.. 4 
h. p. m., 6.15 p. m.

LES DIMANCHES—8 h, a. m., 
1.15 p. m., 3 h. p. m., 6.15 p. m.

LA TRAVERSE DE T.EVIS
Toutes le» 10 minute».

♦©♦♦♦♦♦a

11 noua faut hure de la place pour 
uoa iiouvcllt-H itiqxirtatioii» qui v«>ut
noua arriver bi«u«ôt. A caite Un 
noua avoua décidé d«

SACRIFIER
Au prix (otca <t un* giaod»* 

quant OA

u’Argentenes
-------- ht —

d’ArticiBi üb fantaisids
N ’oubli*. /, p.t* i»«*tr»« montre en 

argent aolnle, à remontoirs, et 
mou veinent

PATENT LIVER 
que nous aacrihona a M>.

A. C. ROUTIER
BIJOU 1ER

3 2 Cote de lu Montagne

;

TOLE D'ACIER
•In imitation «le Pi» rre et Brique

PEINTUREE ET CALVANIS'iE
— ABHSi -

Tôlo d’acier preaiô
pour les mur» et le» plifonda.

MECHANICSSUPPlY Co
98 rue St Pierre, Quebec

<Ti
n.

X-V

A

N

fin

ùhitn

RENCONTRER. HIER AI’ÜBS-MLDI. SUR LE CHEMIN SAINT-LOUIS^

VIOLONS,
MANDOLINES 

et GUITARES

•L% satltfaotlon mu»U«ala ne pe*it 
r*eU« v\teomptota que loraqu'«m fait 
«.sage a un

EXCELLENT INSTBUMïaT

- Tj A. -
"•v T 1 \ en t \]v t » A d 'J)
O U J J 2 y /l)il lu

PAS DE GRANDES PHRASES
11 suffit d’un mot pour v«*i* invi­

ter à lire l'annonce que non» pu­
blions pour le Syndicat de Québec, 
au sujet de iéura marchandise* 
d’automnaa

im
soir
PIANO,

ORGUES,
VIOLONS.

MANDOLINES,
ou GUITARES

coron.^ "ai qu'on p«M»t. pr«Kur)r
rliar I’Aa ittur de nmalqua

ARTHUR LAVIGNE
G8 1 ne bt Joau

4^L’n ava«»i«l*tir «rcxperlenc» e*t con% 
taniro<*ut atU' h* à rélabliaaetnaot 
Ua A. LAMUNtt

DU CANADA

1386, fiue Notfe-Dadis, Moi! real,
Tl'lfXo-Jîl

— CHAQUE —

MERCREDI

tO Cta. et 25 Cts.
ANT. LANGLOIS,

AGENT,

2G, Côte de la Montagne

i

: Coudieiil sin! vos (aux? :
J  ooo — J

♦ La Fatiaue de l'Œil \
♦ ' *
T est la ' ->x « ni grand J
T uouit)ie«l'* t« t J Z
© JT •» IllOi^tog Mol) ;i(iHP • '*•* A ♦
♦ vu-- s niU-, font «• «tte fatigm* m ♦
♦ guériront v»>« aux de té e. si v j ♦
▼ t* -uffi •/. <!«» maux «I»' t»*t«*. con*- »lt«’Z T 
J n • re ten. Il voua uira quelle s T 
T *i*-nt i« a lu cottes dont v. tu» iirct**z X X prolit,. A
l ♦
♦ € «mltill»* ♦

«lia L. T. !

laitii-ieau Shîropodin^ S) fflameur-m|

246 RUE SAINT-JEAN
* _____ JL------ ---------

Toute# maladie# 
de# pied#

- «

GU[HES PlBMHtMMtlI
Heure «le Bureau de 2 h. a m. à 8p.m# 

Veuillez centf au #c» »re
28 U.

C est un© véritable 
merveille que le

Cülèbre Eiinr Bœuf, Fur et Via
î DE LONDON

l In n«' compte phi» h1* cure» qu il a opérées. Les per- 
tonne* faibles, anémiques ou convalescentes eu Ion» 
un uwaire constant et » en trouvent parfait-ituonl b i«n

A vendre chez tous les pharmaciens
DE1M)T (iKNERAL CHEZ

W. BRUNET & CIE,
PHARMACIENS, en gros et en détail

139 et i4i rue St Joseph, St Roch, Québe 0

DA) j v T\U
1 I .))rllj \

A Ail

(îl .OVER, FRY & Oie

Tapis

... D’AUTO! JiE

w
1.

BIJOUTIEU
442 rue Saint-Joseph

25s Irn

t
Pour habita, Pantalons, 

Pardaaaua légers
Vestes de fantaisie,

Vetementa de dessous
du Dr daoger.

Ceinturas, Grands bas de sport.
Tweed pour ro^ea.

Imperméable». Gant» d autoinnd 
en chevreuil, Uhemiaes de 

toute» sorte». Collets, 
Poignet», Cravate».

La r c m p a •, n i o do Lait Stérilisé
IN r\> H M L si no»nbr»iis*» clientele, 
I qu'* U** vl^nt «i** la r*» de grand-* chan 

gern**uta taut «Un-* »on oatitlage qu«* 
j «lan* -<on j>»»r-*«niii ». et ««lie espère que ce-* 

ii«mivp|I<h AtnélL»r ition-« H«rout p*»ui la 
p.u» gr.*u«tc->ntUi irtl'ta d»'»eepratique**. 

Elis In:or«ne eu outre le puUhc, «|u« 
I ceux qui pi<*ud»ont du lait pagenriHé 

aM4(it r.iutoiunu* >>uiront le a fav«»ur 
unit i*blver, de ne pay«*r leur lait que IJc 
!«• g illon.

i.u cnme sert délivrée aux pratiquée, 
»pé«*laleii»eut lee luanll» et veiHi e ile de 
chaque sema u«*.

J. A. Robert,
GERANT

1101 RU£ SAINT-VALIER
Teiêfk<mt tlOi.

Le Uniment Mintrd est en ; JOHN DARLINGTON 
▼ente pertont | faoe ({a barea* de poste

Srtts de chambre à OnachcT, sot*a «le 
salon, sideb uni et secrétaire, ch» r. Ij 
P. Kerland, Halle Cl a nplam, Qaébsc.

27 6 f.

Nous venons de recevoir les derniers patrons 
dans les couleurs nouvelles en Tapis 
velours (W ilton), Axminster, Bruxelles et 
Tapisserie, iiouvamuk ru^s. Mattes, etc. Nou­
veaux patrons de Prélarts et Linoléums.

Rideaux Nouveauté en point au Tambour et 
Nothingham. I ne grande variété de 
patrons en Hrocatelle de soie. Aussi 
toile pour chassis, pôles, ornements 
en cuivre de toutes sortes.

o-r-OTT'x::^, irxe'S' &
24 ET 26 RUE DE LA FABRIQUE

; POUR LE BEBE
* Qui manque de sommeil ou qui souffre Qe Dentition don*

•>
Ion rem o, la seul remèda c'0st lj

Sirop «l’Ànis Gauviii
pi PROCURE T0UJ3UR3 UN SOMM.IL PAISIBLE

PRIX = 25 CTS LA BOUTEILLE
Cil£2 TOUS liKii l’ilMlMCT-IliMi

4 b'AUKLSSLUA W. BRUNET & CIE l‘ax'ïll
13-J RUE SI JOSEPH, QUEBEC

o* • a • (à

IL VAUT MIEUX ACHETER DANS LE ROSSLAND
Directement à l'ouest de I.e Roi No 1 et No 2

LA COMPAGNIE DE MINES D'ORIBig- ^©mr Cor^solid-a-ted..
Responsabilité Non Personnelle.

Capital $250.000 en action» de di* cents. Quatre daims, sans dettes 
ou redevances, t/n mille a l'ouest de Rossland. Plus de 

600,000 parts dans lo Trésor.

Le* propriété» do cettî Compagnio fc«>nt située» directement à l’euest et à 600 
pied» plus oas «)ue ItM fameux Le Roi No 1 et lia Roi No 2, qui expédiant pré- 
A(>iitement 10,0n0 tonnes }>Hr semaine. L’outilLge c«>mprend un arbe de couche et 
»leux “ tunneU ’ agencé» «K» manière à frapper le minerai a tr< U différentes Veines. 
Lo Punnel N" 1 sur cette Veine fonctionne à une profondeur de plus de 100 pieds 
« t le Tunnel N<* 2 sur cette Veine >» atteint une profondeur de 112 pieds, avec trois 
pieds et «Umi de minerai en ]>crspective.

Le minerai «ï.^t h* même que celui de la mine Le Roi, un mélange de cuivre et 
d'or «lu plus haut prix.

L« Veine No o a été ouverte en cinq endroits sur une longueur de 2,000 pieds, 
qui communique a la 1. \. L. qui fournit actuellement le plus riche minerai de 
ia Colombie Anglaise. Il y a plusi«*ui*4 bâtiment» sur le terrain, avec deux bou- 
:iqu h du f rge et une grande niAisoii de pension, etc. ; l’eau et le bois sont en 
«b Midance.

L*»» ♦•Hsais ont donné la moyenne do £•”> a $800 en or, cuivre et argent ; et le 
facilités d’expédition sont les mei'leures.

Le clu-min d** fer (iront Northern fait passer trois trains dans cette localité, 
Près «le la mine, il y a trois fourneaux.

Les prix d **xp«'<hf ion et «le purification sont réduits à $1.50 la tonne et noua 
sommes prêts maintenant it commencer l’envoi du m lierai.

Les actions dans cette compagnie ont été subdivisée». Des reçus ne ser«*nt 
«humés que h/r-que le “ pool aura été dissous. Nous avons besoin d’argent el 
rmus vous enverrons 100 acthuis p *ur $7, 1000 pour $00, 5,(XK) pour $275, #e 
10,(XX) pour $50<i. Adressez

JAMES LAWLER, Dirscteur-Gerant,
Jtoitr RoHsfandf t\ A.

L’Armont pout otre envoyé au soin do la Banque de Montréal. 
RÉFERENCE :—Toute banque où tout homme daffaires dè 

la ville de Montréal.

A<»|ir«*Z « OUS l*ar V<MIS-|||rlll«*S : Oomandc» '®» pro»peetu«, Im 
1 rapports des Ingeniaura, ato.

L«* Roi No 1 vendu autrefois 2 deniers, maintenant $50.00.
Lo Roi No 2, actions de $25, mai n tenant $80.

6 f.—25-26-27 •28-29-1

Filz. Turcotte
MARCHAND-EPICIER

74 Rue Desfosses
^ o.irrnco ^

Soyez mon client S. V. P.
■MM 8

VENANT F ETRE REÇU 
lTn grand lot d'échantillons de Jersey 

pour Dam«‘«.
F AFL Y, LEP IN A Y A FRERE 

5 au 1er uct.

EXPOSITION DE MODES
Lundi, mardi et mercredi, grand# 

exposition dç «nodes
A la Québécoise,
155. ni# St-Joaenb

A

1974



LF, SOLEIL-1er Octobre Iî>00

PETITES MHOKCES
M T UATIO^ • VAC AVTE%

26 et» i ar tUMH'Uuu.

\| AI>aML LYNi'H, profe«ee ir/le cbent 
* * t-t •!« pi«Mio «il urg+ninl** a V 1 i;‘- \ler* 
réée, ooMtaieii em *mi 84e enuee «i*.- >« i 
tfh, h «ni *uudl. le 3 «.*. t ru'•*re eu S 2”'* 
rue <i’AJ|fuillou, eu leoe de ie ü. U* -f due 
cuee éleo.r.^4»ep-ltu

On detain Je
('ne «erreut*. Helrœeer a i mejeeiu

!..• l • lf
4 Yi NÜKK. — En haru il^ d ex(>r«e« 

•» i»i » ' 4.1e neuf. ^ 'eudie A Pou mer- 
k‘’edriaeeec eu V- 4: » rue M-Nelier 

6 rep—u o.

Ou demande 
Cue lionne o.ii^ u*a e’ uue eerrente d*t ; 
tiibli- H'edieti—r Mïuc WILllA 1 
VJOüK, cheuiiu Me-ro>f*. -2

DLMANLK. — Un derr auJo uue u n» j
à

t.ü. bCu IT. *4 (he*.'!.’-.U.ce, ii-u-o. ,

A LOUER
C.*tte fti-ou 4 tr< - v»ui<re«. S 41 r 

(ieuiel. 4l*u!«t*v > 111 pr••rieul u
L i' A. V' »̂ .1 i le» M%

LLUUk^i . x itLLWciiiX
.S>»Le>l n»,

u—u*i H Uu 1 i i k i e

Poot-ball.—Le * i-avai ’ vainaueur

ati DUrïtiiLbo ^u..a^üo

ON DEMANDE une . ‘J* ettil » de H a •- 
eo». p.*ur unn {n»tlte lendil 11 » *•*' < i 

refer*»»)'♦*» »* q»ii'*• «'. >’a Imeser nv ut ,
■mil, üà Si-Pe rice. H U, — ! )

On demande
t’ne fille d’expéri'iiicc •'•one le relluro et 
qui i>eiit iHft r»^ la îiv.idc pour m . - Tilnn 
à régler, b’edri'i-ser h

r. J ’looiiCA r ...
11& 12 » Cotn <to n lioulefffle,

28-

0N DEM ANDE ce > v ni o. h’ednu
ser eu No. 188 ■* IlvIci

0N DEMANDE un? «'rranE» *té ora!*>
a i No. L'CC rue i-rt-Erau.oiH. 28

N DEM ANl)E une 1» >n u» fille d»* ÿftilo 
b'm1 rester 4 l'ii t *l idaochard,

28-3f.
N DEM AN DF une eovintî. S’.» ^

•ei .4^ rue de la Keiuo. 27-

ON DEMANDE uik» «nrveute hfi- -v • 
fmre in out un*. S'.idres er au N 

M) rue do la 11 l ie. irt if.
QN DEMANDE u.’e in n i * i ti'-ii)» r

S'aire^^cr 
fue Kt Lmii-i.

lu ptn xoü Erèoiiottu, 
2*< 3f

Perdu©
' L4'-6ooura i*,'i-'i'!) *cl Clar • . don al- 
tinth St.-Kooti « • > ^auve.r, j r> au* 
dans 10 quartier «J* ?» mai. ifac: url us. nno 
partie domblom* 1 • 1 rû*nQtaut douldt» 
alirln, étYiaiHé. le < liü'r»» 32, sur f.-rn •• 
triaiurle- U'»uc«* r; c «uipcu^o •. c •) 1 qui 
la rapiK>rte<i4au nui vu. du “S •.en/’

27 31

A VKXPKiC 
fl pour six 1m Tlioc?

A VEN DUE. -t’n * paie 
venantdNHto 1 n,un d*

do t '•'•t.i»*i '*
Now*Yoik»»t

ne eo trouvaui pr.s*ûo d * ia <• uleur «t- 
«lnnui»o, 8«u al Vfiiduo à r^du/tivui. b’u* 
dreeecrau bureau du ‘Soleil.” .4.*

PROPRÎETc fl VlKDIE
I A ninjrn 'i1'1 pi'om'lél * <• '111110.* po i- 
I) lu nom do EEN i'iLiESE. ait **o sur 
e rue S» l .<vu .••onior *!ia r dos Dur *) ut 
etc. ch&ufn-e '1 i'oau chou-1 ••

AUSSI. ia ré-Mome afouant»* ooc in - * 
Botitelleiflont l>nr J. I . U iir*nii;us. tier., 
avocat. S’aibrens r a ,

C E. TAS ^ ‘A EK® AU, V P 
14 ji. n o. 18U rue at Pierre.

A vernira ou à louer
Pla<*e d’eau populaire

En hôtel avec écurie pour 12 obovauv,
r* mi-e pour v itun - ^r’aciôn», po ilall- 
Ici c bAtleees |K/ur au«r.*n animaux, 
boula’^crle ot huand* rn», toupee Do. o , 
irraud .m d;n. environ r. av peutn <!•' 'en **, 
droit «ici sif d pécht» Cet bote!, qui 
depuia quelques année-, a un I ré -, irrrnd 
am eeb, *îHt c •rnpL tcm».nt uievmié. beau 
piano luclu.'*. liog’erl'», vnls-ello,\orn*ncs, 
Ufeteuslietf le cm ln *, voitures, y.wht, 
ebaJonpe. canot. Le tout complet jiour 
une inaietMi de penaiou de prem re 
cla>a**.

(Vite propriété eet située à la Ponte 
aux orignaux, Hivicre Uuelle. La îra- 
verso crblver subveutlonnve par le U »u* 
ver n ©meut Fédérai e«»ra • n operation 
durant tous i.*a hivers et Ü est plu» que 
probable durant les été» aussi, vu le 
«rand nombre d*excurslonIstes de la 
Slaintl** et Us passager» qui arriveront 
par 10 chemin de 1er intercolooial et cette 
tr 1 v-m se.

(V.ii lltl ns très liberales. Pour toutes 
InlormatioDs d’adrester 4

^ J. U. aJlLT.OüY.
Propriétaire

2> sept— yuébéo

A vendre
En r c • 4 a way. phi....n. EKticbs donMe

• 1.‘ineau de Uni lie. C arriole, Har- 
n üs clout et bimpl * et robes ue car­riole.

A. E VA LL EU A N D.
-« 3f 81 nettifiarti.

UfcLLE M. TT LE LOÜTILLIEU p»o- 
-•i fos-fiir >le piano, changoaut de do- 
n.ioile iiiforaie *’• i*ve- qq’. |»at*iir du 
pi r 1er .n- 0' r** piocha n**lla«lcmcu « \ 
au N ». 64* Uô’e l arnoatngu*. 27 a —8'

UgOlS D ANGLAIS
(Vur» dV ’i^ nl* pratiqae (uiétho'le de 

e t:v • klloof jour jeunes freus si éc »- 
if»*ri» faÎMint ucs 1 u»i s ela--iqiioa et 
coiniaereiale**. \'© un p*» 1 d'apdtude 
et tleivnn «iei;anoe tUéonqii'ide i i langue 
anglaise, < u ievi * pouvoir p;v. .or c*»u- 
rvniinent Apr*» avoir s> ivl -ca cours 
.’•nidaii ix lu«'l». ( ]hste lin ’écad-Mize 
‘■•ves Laé « ours -c en* donn *» lo*» iun il 

m« r -r»* lit v.ji dreili -.»,r ie 7 a i» Le • : »• •
pour coud lions d ! Pins l lptiou et ié 

t lil» a adro^ber a
MlbS N LH ill f l

1- M 7> Ht Ju

Bt03-VOU3

Particulier 
Dans votre

Lingaria V
Nous contentons le- >»a.-*

ticuiiei* à U

Buanderie lui|»eria!e
Nous dounoub nu»* atteutiou 

spécial*1 nux dieuts 
du dehors.

70 à 71, rii9 Saint Yalifcf
^sTciéphona 95

GRANDE EXPOSITION
T3n n- /V

SOCIETE

-DU

Comté de Québec
Comprenant

MPOÜIÜOH ÜS Stlill,
LtEUMtS, ffi'JHS, [IC.

Urandcs c<*»irses au trot «laits 
1 apn s-midi, au-delade 20 che­
vaux du comté s»)nt entres.

Snr la tarraio da l’Sxooaition.Qné

Mercredi, 3 Oct.
Les chars électriques s’y ron Iront.

Prix d’Àdmisaion - - - 10 cpntB
, l*2f

PLOJMES
Nous teindons n ‘ttoyons et frisons lc>i PLU- 
MK»S et les moitoTs semblables a «les neuves 

1*38 de charge extra pour le frisage des 
plumes.

TEINTURERIE PFEIFFER
î£l9 4 vl O 2ïuf» ^îo^nhiMt 

TELEPHONE 524.
VU à V . o St-Pit rice

La partie de saiwdi aprèi ui.vii, entre les d eî les M iitn.ng \\ a
été de* p-U» int6i«^3«utt» et iu vietciru om ixa^i» «u Lav*!. L- Monin.a 
4fT0 tout k; temps *ur la dilexisivc*. i'ratiqUiU (<1»t la pur:.** ^.* j -qi.t
6 centre 10, et it ta.neux nouveau joiivur, d il. u .iy, 1. , |»
nx-ra „ l’attaque, loua k*» j »u«*urs du M'UHin.-g^v etauiu *ur u cktcn.40 
pend un t quo ihrkigrave, 1 easier, (Miuard, iv iy el Gauvm t
que sur attaque. 1 iimjeincLt, ie l^iVal n‘inp*'i2*i une bri>. tnii. vict »ire 
et uu»9 viotciru bien méritée.

La-h Alontmuiniy qui en sont à leur début* «-a.t joué imo partu p.t^a 
ble. lx‘ur équipe contient «k» bons cUmcnt^ et avec du trav il, cl U- ank- 
ii»*r« ra c* n»bie»rtLk-ment. CVst oe que k> juueutA oomproulient et ils pro­
mettent à leur» adrertairet, une désagréable siypriik» p mr l.i p: cliui io 
aaiaoa.

Voici la oompoaitlon .l»v deux équipes *
I^uTtl.—Gardien de but**, Mons-ette ; urrvlre. Wriirh? et \Yi *• n ; 

donn. Laiq?tkAioct Kelly et Taylor ; a rants, Iktigr^v»* U'mer-, Sniiid, 
Tetwier, Gauvin.—laval. 3.

MontniAgny.—Gardien «ie buts Ilibard : awiér*». Tor’m.e <î (’ u 
L»inb<* ; demi, Lnn onde. Evans et Gtiav ; avant», Wii?ou# Guuy, O'IAnl- 
1er, tirant, Hclanger—Montmaguy, ti.

Referee ; M. J a.-. Ilearu.
M ^ 8t M

Xeu» lisons dans la 4*Prtwae” du 27 aeptemkre :
GutL v*. 2*1 -ejiffn:Lr«- PHW 

M. le redaoteur du *port. “ La Presse ”, M »ntr4d.
Je vois sur votre journal «lu 2A c<»ur:int, q te M Otto K *naM * 

p1. iüit qu’il e^t ennuyé de mes 00mplainte^, iï <wt vrai ou- i’.ti «*r'* d«'*f »it 
par lui le printeimpa dernier, mais ne m’a t U promi «1 n • *( :i<- n 
trer <le nouwau i

T.vvrs de ma rencontra avec ce domier, ne lu< ni-je pa« dovn/ f, 11 Va
ar^ntfure* pour me d«'»fairo ? Toi fait ses propres tours .•« foi.* . je me
eiua fcrvi do a«*a j>oids. d«nit k's poie'uW étaient b«»au«‘..up tr*n s
pour mou je n’avais jamais pratiqué scs ton r*, qu'il pratique «Icpu -i l s 
années, je no lui ai pa* fait aucune obji^'ti.m et n< lui *: pf .»» . au un 
do mes fourni, ce «lont j’ai eu ^ramlunont tort : nuiourd'hui, il no v< ut 
plus ac hk-furor av<v moi parc^ qu’il est obligé* d - faire m - >r >y>r -• 
t"iir- opi no dormndont pas d’aooLstio ni «î * «ciono '. niai- Vin*/.an- nt 
«V la force. Fl trouve en outre que s’il *e mentw» avec m i il n’aura ri -i 
m ?ani« r. je lo crois bien, mais moi j’aurris i*cut«'fre une t ré i :rrnn V 
cbaïiee «V gagner quelque choaç m battant l^Komme qui «* «lit et n* le 
champion du inonde, apré- avoir été «lofait deux fois par TV (Mr.

Upc autre chose quo je trouve étraïuu- dans la mani«Vv «î • v *‘r f ' 
Af. Ponaldo c’c«t. que hr-« • Attic, après -a d / f r i fe avec M. f\r, lui t d-* 
mar>d«' une autre chance «le lo rencontrer. Q«i a fait \f. (^vr ? fl lui 1 
acc r«lé*f* avec pliisir, mais 1«» Pnead’eii était encor* L <1 1h
première rencontre, malc-n* nn nv'^ lie. Donc. monsH-u’* «i M RonaM »
ne consent paa a me rencontrer «le nouveau. j«' vous lai-seruî à m'anc 
de le incer, «'«r moi. m m imrem *o* ne sera pa« K*auconu ** >n avantage.

Voua remerciant d<» Ehosnifalité que ron-! m*ecoord’* r dans vos co- 
b-nne je demeure, avec considération, m-nsîcur.

Votre tout d/ né.
j f. RorssFAr.

65 rue St-Jo8*q>K
Xou» lisons «jans la “ Gazette de Qu/bv* ” :

Québec, ”>0 «ept., 1900.
"Mon- Vur le rwlaeteur du du “S<A»il,\

Je retnarque «Inns la “T'rc-*^'' du •*“ du courant, une non roi le lettre 
<li M. J. K. lîousMoau «Vans ]a<ju«dlc il sc plaint mativeau qn»' i • n» veux 
pas le r«-nc<‘ntrer « t lui «lonnf-r une ^ v.ondic one j-* lui aurais promis*.

Je voudrais qu’il c^it bi«-n e *mj>ris du publi«* qu«* i«» n’aur.ai .au une 
' bjeetion, 1«* temps v<-nu. à »l«*nn- r • ati^faetiou à M. F u.-- nu. M o- 
les circonstances, .v» me trouve dans l’imp«»s‘3ibilité d’a<'^piie^«.*er à la «1 - 
mamb» «le ce monsieur à moins qu’il consente à ce que la rencontre ait 
lieu pr i Yemen t, «levant six )U4?e« p-ur «diaque adversoire et un r* f* r*‘•* 
et x»>nr un enjeu «1*» Nous T»ourri«>ns h uip «-ntendr.* puir b*-' c n li
tione dans une couple «l'heures. J*» uenimer.al tour d« » ’**«» Tendant 
que M. Fou-seau en nommera six »V.al» nient. cha«iue t.«ur devant cop­
ter ù 1« ' •*«• «les poids et «1 M ibères » b"it d*« br.a* au d'-« ni d la t» t«v 
Je pf‘TrJ*re «le livres »era nddifionnA « t le vainqi*C»»r --* ra <- lui nui en 
aura levé V plus. Maintenant «i M. Rmi ‘Mu e«t vr.» nent -i dé reux 
de me rencontrer, dans ces condition* éouit.obîçs. jf» gu pr<** il c-ui'-lure 
un mat«-h avec lui et $ vider le différend dap* «leux ou tr<"< j uir*. F » ir 
éviter tout sujet «le di-unveior. comme lors »h n**tP* d* rnièn* r«*n »<'ntrc. 
M le.n s«*an pourra *0 servir de -«*h p»i«b p ^dJn, one i«» n servirai de® 
mien». Ainsi ic vaincu n’aura aucune «xcu--- ^

Votre dévoué
OTTO RO K Al DO.

CTiampTon «Tu mon3c pour lever «les haltère#.

AU CIMETIERE

Tne céré rn o nie i 1 n posante 
et lugubre

Une cérémonie imposante et lu- 
pubre à U foi* a eu lieu hier soir, 
dans k) cimetière de St Joseph «le 
l/vis. 11 s’agissait de célébrer le 25e 
anniversaire de 1 érection de cette 
nécropole.

Dès sept, heures, une foule de por- 
aonnee venues de St Joseph «le 1*- 
vis et des pAroisaea environnantes 
étaient rendues au cimetière pour 
assister à la cérémonie. spectacle 
était roellement imposant. Les pa 
rents des nombreux défunts qui de­
puis vingt-cinq ans dorment lour 
dernier sommeil dans ce cimetière, 
avaient tenu à honneur d’illuminer 
au moyen de lanternes japonaises, 
les terrains et les tombes. Partout

e Jacques Perreault
I *

i «Hciic du MAL DTSTO.IIAC de
• FAhlLIXSL 41 de MAI VAISK l>i<«LSTI0\
» par les l’il.l US UOKJKS

l«‘s FI LT LFS ROUGES d«- la CIE <111 
MK>1 K I liAN( O AMI PirAINK guen^s. nt 
la Alys|»ej si«* »*t b* mal d estomac si elle» s«tnt 
p!'iH«*s av« c |h rsc\»*j niiw et soin Si vous s. .ufl’rez 
d«* dysp« j si*- « t «jut* \« ‘ vivi**».s digèrent m il 
inane,, 1< ht«-im nt ne j*i«*n«/. que l«-s alinu-nts 
que VOUS di^« te 1«- plus facib n»« nt. buvez |>etl 
eu luangeant, <*t, ai»i«*s \«*s i« j»ns pr«*n«*z deux 
PILl LUS ROUGI S « t en m* iiu* temps, pi«‘iie/. 
un demi verre d eau Lieu chaude

Si vous «uivex lo traiteiip nt avec pati*qire 
« t j»«*rs \, ranee, ecs trouM s «huit \ouh soutirez 
do j- t itront «*l vous vous guérin z.

I. t< moi^naoc «pii suit est une prouve d«* 
et «p*«. nous affirmons.

V«>ii 1 ce «pic du M\i \u J\(tH F.srF.RRI AUI I 
” McsMciirs 1«1 M^dc« ins Sj>«»4 i.ilist* s

** de la ( ’i> < hiiiuquc I ram < » A tué ru .11 n«
“ Si je ne vous ai pas donné des nouvelles de 

“ma santé plu* tôt, «est «pie je voulais voir si ma 
*’ guérison serait d« h-neue duree, j espère que vous 
“ me pardonnerez ce retard.

“ Je suis heureuseaupuirdlnii de jiouvoir nous: 
“ dire «pie gr.b o h v«»s bons « cmseils et aux effets de ! 
“vos FI LUI.F S ROUGI S, je suii parfailtiiu nt ( 
“ guerie.

“ C«)mme vous le save/, depuis 4 ans je soufir.os j 
“ de l.ul>i< *'«. de mil d 1 'om »« «t de mauvaise- 
“ di ;. stion, j e tais teilement faible que je ne j»«.*u\ais 
“ tant aucun travail ; !<.> médecins qui me donne rc nt 
“ leurs soins furent impuis-ants à me donner du sou 
“ lacement : j preskjue tous les jours de violents 
“ maux de tête, et javais toujours Iroid tant mon ] 
“ san^ était appauv ri, j etais réellement dé< «atiiajjTCc.

“ Aj»r«*s i\ vr pu. vos l‘ll,l I I S K(>1 (.LS 
“ pendant quekjue tcmj>s, et avoir suivi nos conseils, 

je iti’apen us d un peu de soulagement, quelcpies 
“ semaines plus tard, j’étais bien tnicux, mon apj>étit 
“ «levant meilletfr, et ma digestion fac ile, me* maux 

de t*)te e t mes dc.uleurs dans les < ot« s disparurent 
“ Aujourd’hui, je su i* heureuse de le dire, je n ai 

“ ).ima:^ etc aus 1 bien poitante de ma vio, je repost.
“ bien la nuit et nu levé le matin gaie et bien 
“ di pos<*e.

*’ I ai un bébé cpii maintenant il 3 mois, et î 
“ comme moi, il jouit d’une tx« cliente santé.

“ J’ai re« ominandt vos Filnles Rouges plu 
sieun ds* nus amis, «/ntr’autres Mesdames FIL R R K 
( HOU1N \ RI >, IKK 1*1 N AND HKRNil R,

“ JOSK.UC M \K</UIS, etc , toutes, sans exce^hion,
“ se sont trouN* • bien satisfaite >

“ Si j.unnis je suis malade, j aurai de nouveau | 
“ recoins i*! vous.

“ M mm au JACQUES PI R K LA U LT,

la» régularité des inte*tin* ent frè* impor 
J thiite pour le bon foiietioniK iiieiit de j estolDA c 
Si votiM et ch coi 1st Ijhh*, prenez l«*s TABLETTES 
FU RUATI\ K*S car elles aident la «iigetttiou et 
^Uc*ris4»c*ut la conxti|»atioii.

AVIS A NOS PATIENTES: Nous «ttirons
Notr«* attention sur h* tait trèg iirif»ortant que 

nous avoua letrauehé l«* nom du Dr Uoderre de 
tous ima r«*iuMes Nos Fllule.s KoUkjcvj dcrOllt 

icl«u»e ctainues à la\« !»ir sons D nom « Je ” pilü- 
LKS KOU(iK8 DK LA UIK CHIMIQUE 
I RA N( ’( ) A M KRK A1N R Pour l«* plus grnnd 
mt«*i *»t «1«' iuuc patientes, nous avoru» cru faire ce 

! clmnjpiiieiit ; ellerf voudiont donc coi u me par le 
j a -s. . t plus que jfimain, exiger «pio le nom d^* 
•a Oie t'biiuiciuc* Franco AruéiicMinc* nuit sur 

i ( ha«pi«* Indte U « st le seul moyen d avoir les 
\« ritabî‘ s et «!«• se guérir rapidffncut.

lai T..111J :qjui«* C liindqiic» Frim o-Anu ricaine g étab 1 
un bureau de (.'(>NSU LT VT1<H GRATUITES 
nu N*». ( Ci RI K ST J KAN, OÙ le* Rames qui le 
ch'Mic nt peuvent se prcNeuter «*t recevoir, tout à- 
fait pour n«*n, «les camseiU et deg avis qui lour 
Kcuont d une grandi* utilité.

News attirons gpé« ialcmant l'atteution de* Rameggur 
I*- fait «pie «*«*< c'«in«ult»itn>n* sont ARSUl^U- 
M 1 x I ( • U A i l11 I LîS, et qu ci!#»* n’<»nt !>©soin 
cl'au«»un Hrg«*ut jvour i'«ingulter no* Méde«'in* 

Nj « i i.iligtc j», car c*«»* Messieurs ne sont pa* à 
leur** bureaux |miur vendra le* Pilule* Rongea 
imm veulemerit pour expli«juer aux 
manu re de Ion prendre «tin «pi’elles en .«| eut 
toug l**a avantage* p«»ssibb*H.

N«*uh L* ron h «1.» p|j* remanjuer au\ Ram»** qui dé»i- 
o ou«»nt cimaulter i »* \l«lde. ins Sp.^iHlmte*, que 
iM'U* ne publions jantai* h-s portraits, ni le té- 
iiMu^nage «I un»* L* unie gin rie «ju’avec aa per 
ini^Hion ou sur sa detnancb».

ly< s RmneH «jui demeurent trop loin pour aller voir 
notre M.«bsjn Spéiialiste .1 Quéheo, duvrout 
* ‘i ira un* de»<iiptu)n complèi^ de lour uiaiadio 
au bureau principal, dont voici F.adregee : CIE
diiimiquk i ranuo a.mj:iuuainh 274
KM. STRKNIS, Montraal, Qué. CVg «emiub 
tHti«>nH par lettre-* •ci'itt absolument gratuite* «t 
t« nm*s gtrn'terneiit conticientielleg.

FAC SIMILE DU PAQDEf

D' Filul«»s Rmigcsc «h la (MF (’MIMIQUE FU AN 
(OA M KRK Al NI «•M vonduoa et rac'ouiiuaii 
ciéea par M»»Hgr* Hrum i a Cio, Fharamciens on

S. K,..,June. Que. " ^ St ^

j «- vraie* Filnles Rouge* ne vendent toujonr* en boit 
C MhR nnnt c iiiqnnnte Filulecc t 11c.se vendent jainaia au c^n0 
1,1 • ' !-*»it« elle-» ne sont p.a- non plu*» jarnaia vendue-
«le | <*rte f'ii^portf j ar les « «*Ij.«.rtem Si votre marchand ne 
b*s tn nt | ai- « Ib ^ von* • ront ex j.* «In «*s sur re « option du prix:

• <*• pour tme b«.(te«MiHix boitea p«nir $2.50. Exigez toujouri car 
ebaque l>(»it«- le nom «le lu

serpentaient, i»* Dug <ks rnonurnenti 
et épitaplies, «le nombre-u-eg lumiè 
re< blgfarck* nux div«r*«*H couleun-., 

_ u *8 FA*' fâiaimt ressortir i»ar une nuit noire
D© St“üOSOpll ClÔ LÔV1S 1^ inonuim-ii * - funéraire*, c*ntour« i 

. ' d’une foule* tn»euillsr»te.
Les r»in«rds «-• ]M>it.ai*nt surtout 

sur la plubif rme app«*h « le (Ulp

e papier <*->1 bUn<* iinprlne en encre roti^e

O • • r+. + ï+'i

Cosfipi mim TMcumiE
T»• C* • ♦ • +■ i ^ •^fA>

Nom avon^ trouvé
qu’aucun renusle rhurj* h* nia relié 
n’offn» autant ch* soulagement 
prompt pour 1«- mal H«» dents, la né­
vralgie **t le rhwnatRmc que la N« r j 
veliiK', et son ««‘tion dans 1« s « as de* 
crampes, coMhjue?. «t<*., est simpi»' 
i?ic-îit uierveilletise. Faisant renia r 
quer c*ela à un médecin cr«*xj>«'ra n«*«* 
il déclara qu« «l après sa connaissan­
ce de», la comp* itien «le la N« rv* line, 
aucun rcmè«l«* ne pouvait Li surpas­
ser comme remède cio famille. « t qu*.* 
d-XTis chaque rnaiaon une b »nt«‘ill 
do Ncrveline «levrait être Duijours la 
pour prcissHiiUs née'ssités. I>s 1p«*- 
tcurs «■<* journal devraient * ssaye-r 
la Nervidino.

tha «jiii brillait de mille f«*ux.
A »ept heure*, le clergé de St 

JoscjJi. a la t* t«- du«|!K-l « t-dit. M. h» 
c ur< i - ni, arriv’d au « imetn re, 
h» clffmt liturgupie û!t«»rnant avec 
1«:8 aci«»rds lugubros d’une fanfare.

A l'arri vé* « n t.nx* du ( «1\ ;iin*. 
toute In foul** -':n.'Y*fmnilla iwndant 
«jue le «‘Iw.-’Ur « nt«mnait l« lib« ra.

O’étuit rc^-ilenient un -|»e<- n i»* im- 
IHjsant cjue «le v< »r «x*s nnlln is ch* 
per-* nue* ggenoudl* < s nr 1« terrain 
des inoiiM. ehantant et priant pour 
les r*>n-tté , défun’s, qui étaient là 
coimbés « *m fr«>id- s j>i»*rr« s. et
cjui ont ciu tn -aill.r «h* j»«i«» »laiH 
h ur Pmilio en vivant «|üe par nta 
et amis im le** oubliaient pas et 
avaient pour «aix dans «« it»* cireons 
tance soi'nm il* un - uv« nir et une 
prière.

Il v eut oramon fuiobre par I*

unor< v. ,\f. Fuii« !ier. «jui, ja1 hmf 
l cUmi-heure, < t .«vie un«* pran«j<* «Mo- 
J «;ui«»nee, rnp| **!.a N «ouvt nir <1« - dé­

funts et f. boita M. le «*uré *1 l'idée 
qu'il avait eut* d honorer h-s morts 
«i«*puis vingt-«*inq «ns, dan* un*- «h 

; im iistratmn -i Im-IU.* et •>! lugubre à 
j la fois.

IsU « érémonic - • -t t» rm ri«V A !» 
leur* s «-t la t*»ul«» s’e-t «»«-Mi»îé^ t»** 1 

1 b*m« nt impie*-iorin»**»* <iu |H «*tael 
dont «Ht ait «'•!<• h téin«*in, sfa*«-ta 
« h* «jui éf i l«* pi « mier ühüh b- ^ nre 
i«*i.

Qm* «b* I n rm - ont c«»ulé, hier ftoir. 
! parmi la foub/. au s« uv«*nir «b* la 

jK»rt«; d’un p r «l une- mère, d’un 
tr»re, d'une .-•*« m «ai <1 un panait et 
ami aimé-, couchés sou* eette Une 
b»»nita et attendant la ré urrtction 
au jugement «lernier.

„iLi,. a. ; i iuoo SucoumUo
îles ouvrier* ‘le ^a' 

dan* la galle ht-etnoe
«st aoir,

\ . u,blé «l««- oordouniera mg-
«lun» Î. . ce soir, à la salle PatOlUO.

V'-Miâblon Fugx ^rs Ua-
t)ioli<4ie l.’our St-Rocdi No 1Kb ce 
t«iir, à la salle Futoitie.

alb*z
( 11AFI. AUX 

î'.iur un Ih u feilt « e, 
Lédard, li« rtarud à: Gauvin 
ru St Jo « pli.

Dr CH-t 6 fs

MER ORE DI PROCHAIN
I » ! ♦ I

;t ru î S.L Q‘y)r^o^, de lit p«ir lit F6to d Abr&hftm. 1ü nie Suio^
lïf n‘lp?-Tm,s cfoM sur la To,Tassa , ou faoo du ChttM* Frontenac, à 7 heures P. M„ pi, les te.

«• •* -• «•**«“•»»• ^ ^u
Valler, rue Masque, Aqueduc, rue St-Valier SUjo^eph jusqu a 'a V-ïnérlX^' Ylerenier et l’honorable Chs. Fitzpatrick et autres.

Des discours seront prononcé* par Sir Wilfrid Laurier, 1 honorable M. nerrner et « noiiora i
Onze fanfares ont été engagées pour l'occasion. * .
Des flambeaux seront distribués à tons les clnbs politiques, de snorts et autres. a |)r^s ,]e décorer leurs résidences
Il v aiiri aussi feux d’artifices ‘•ur divers points du parcours de la procession. L 3 citoyen 1 , D ■U y aura aussi leux u arunc . i i tT . , . . , Tnm« tuvIFIUN , VIO I* M VI F.RCREDI, arrivant a Québec, à 6 heures en temps pour la Procesaion-
■ ,. rnouKAnni: BKS ClltMIS* ns: FKIï,—p«lll.|i«. Cnwll.i.- Un trtin spécial partira de TROIS.HIVIEUF.S. . M-, Mblu.K*.L

Ce train arrêtera, aller et retour à toutes le. stations et repartira ,1e Quéliee. aprt-, 1 assemblée, a mmu, .
* Iæ prix du passage, aller et retour, au prix d un simple billet et un tiers.

««éI»4-4-l entrai.—De Thatford Mines à 8.30 F. M.. arrivant à 6 heures. Rim|)ie binet
Arrêtant à toutes les stations et retourne à minuit. Fnx du passage aller et retour, au p 1

,, - p- a à t «lo lirc P M arrivant à 6 hrs Arrête à toutes les stations aller et retour, laissant Québec a minuit.
I.ac Un train special de la Rivière a Pierre a 1.3<> hrs. I. M., arrivant a u urs one
Prix du Passage, aller et retour au prix d’un simple billet,

tT . ....... f xq ii a n m arrivant à 6 heures arrête àitoutes les stations aller et retour et repartira de Quél^ec, à minuit
«.rand Tronc—t n «ram spécial de Warwick, partant a .1.4* n. p. m., armant a o neuro . rtntc ,

Prix du passage, aller et retour au prix d’un simple billet et un tiers.
, , . . . , «a . . p »! «t arrêtant à toutes les stations, aller et retour et retournant après la démonstration.Infrrcnlonlel—Un train spécial delà Riviere du T/mp partant vera 1.30 hr. P. M. et an

Prix du passage, aller et retour au prix dun .impie billet à St-lean St-Miehel St-Uure6t, Kte-Pétronille et St-Joseph
Le vapeur S.UNTL-CUOIX quittera Herthier a S heures do 1 après-midi mercredi airètant a M J« an, m *hnei,^ il DIT
il retournora après Tremblée. . .. , A
Kous alloua fane la plu* grande démonstration <1111 -se soit \ue a Quebec. CHARLES DEGUISE et \Y. H. DAVIDSON, Secrétaires du comité.
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LA ORANDE

Manifestation liberale
A QUEBEC

Mercredi prochain
ft* —
Itous Wa détAÎT^ db la grande 
tnaoifetlatiou libérale gui aura lieu, 
Viftrcreü, à Québec, voir raimotieo

■B 7« P*1«W.

le eheii de H. Parent 
tenue premier 

ministre
L'opinion des autres

(Du correspondant du SoJêH)

Montréal, 1er octobre. 
Voici connm nt la “ Gaz* tto 

•^exprime au sujet du choix de l’hou. 
M. Parant, oommepremier ministre:

44 I/hoii. S. N. Parent a été choisi 
par le lieutenant-gouverneur 
au<xVxitr à l'horiorabk* M. Marchand 
oouuiK* premier ministre de cetti* 
province. !>• choix est excellent. Il 
devint connu d’abord par le auccèa 
de sa carrière municipale à Québec. 
Ix»rv»<juc lo cabinet Marchand fut 
formé, on lui confia le portefeuille 
rfea Terres, Forétw et !•<'*<•}crics. Il 
b’eet fait particiuliorrmont rctimrjpuT 
par son talent administratif. Il en- 

. tre aujourd’hui dans une t>osition 
beauoi»u{> plus resjxjnsablo, avec dix 
ans dexpéricuco coinuie adminis* 
trateur, soit oomme maire, soit «•onl­
ine ministre. Il n’a été mêlé ni de 
près ni de loin au acandale Jhv 
mer, ni à aucun des scandales gui 
ont marqué la crise de IhUl. On 
ifai ooivcédo généralement d’être un 
homme bien intentionné. L’habileté 
pour laquelle on lui donne mainte­
nant crédit va être mise maintenant 
immédiatement à l’épreuve. Il «ora 
quelque ja^u affaibli jair son con­
tact avec certaines cntr»q»ris*s de lu 

f ville de Québec, qui solli«nteot du 
ltréî»or provincial uuo aide n la­
quelle elles n’ont pas droit et qui de­
vraient être exécutées avec l’argent 
de la ville non pus avec l’argent 
de la province.

44 M. Parent sera probablement 
fortifié par la présence de l’hoii. M. 
Xhitfy au Trésu*. C’est un hornnmu 
qui a la réputation, comme M. Mar­
chand, d’être très parcimcniieux. Ilf 
est considéré comme l’un des hom­
mes sûrs «le gouvernement. Mais, 
comme M. Marchand, il a bi«»n «''té 
obligé de céder, à Wi dernière session, 
à quelques-uns «Je <*ux qui d»*4iian- 
dfdent ucn subfrid«'s. ”

La 44 Ofizetto " fait ensuite une 
charge contre M. Lnraer Gonin, évi­
demment j>ar«je «/uo oflui-oi «‘st le

Cndre du regretté M. Meroiar. I>uis 
44 Gazette ’’ continue s 

44 Cfca clvangrincBits donnent lieu 
Il la rumeur «|uc la dissoluticm de le 
Législature e«t imminente.

41 Les chefs libéraux s«»nt, paraît-il, 
•nolitis h tâtetr le pouls* do l’opi­
nion aux «î^*Tis du petit g«»uv«'iue- 
SZient d«* Québec avant de risquer 
pelui d’Ottawa.

44 Les étnutieR relations qui ont 
existé outre les deux gouvernements 
donnent beaucoup de vraisemUanoo 
à cette conjecture.

“ H serait vraiment à regretter 
qua les deux guuvenuwierots ailknit 
au peuple en même tempt*. O serait 
un moyen «if» consolider le règne «le 
Tarte à Ottawa, ce qui aérait bien 
malheureux. ”

prononcé**» sur la plateforme offi­
cielle, réaervée aux oru4*urii, aux 
l#cr»oi)nag< 4 «>fti«.*u*ls invitéi* epéeda- 
letuciit et à la pic»»©.

Jiia ci|rt«® «/invitation seule* 
douucnt pas—g* gratuit sur U» ba­
teaux, excepté sur lu Frontenac, où 
le prix régulier exigé «U* tous 
ceux qui n’auront «U# carU*.

La sera présent* et verra
au maintien du bon ordre et è «•in* 
pécher l’eiicuiiibrcincnt «l^s bateaux.

liL-s personnes ayant dts é*juipag*S 
seront bienvenues à es«^>rtur ^ 
frid Laurh-r, qui i*artira «lu < iiâ- 
t«*-iu-Frontenae à 1 heure p. m.

Demain matin, le ^t4‘am4*r (’ham- 
pion donnera passage gratuit il 11,1,4 
Ich jK>ru.»urs «Je carte* «1 iuvitati<*u 
prenant le bateau à Berthier en lai», 
St-Jean, St Michel et St-LaurenU

l.e Pont de Quebec
Compléments et corrections 

au programme de la 
grande démonstra­

tion de demain

T* pose do la pierre angulaire du 
pout de Québec, qui aura lieu dc- 
main, sera lu sujet d’une démons­
tration exceptionnelle, #’il faut en 
juger par les préparatifs.

Quatre bureaux ont été retenus 
Jusqu’ici pour transporter gratuite- 
in<mt les invité» «le QmVbcc à Vic­
toria Cove et retour ; un cinqun'mo 
sera peut-être ajouté, co aéra annon­
cé plus tard.

Comme le steamer Frontenac fera 
•es voyage* réguliers, partant «k* 
Québec À 2 heures, et de Victoria 
Cove A 5 heures, io bateau officiel 
partant à 1 heu ru do QuoUo ^ ni 
L’B^toile, et les invités officiels dont 
suit la nomenclature voudront bi«»n 
pmiuiro passage à bord de L’K toi le, 
•avoir :

Sénateurs et. députés fédéraux ;
Conseillers législatifs et députés

provinciaux ;
Membres du clergé ;

ECHOS DESFUNERAILLES
Par inadvertance, nous n avons 

pa^ i>*rlé, «lajis iM»tru compte-reialti 
dea funérailles de IVx-premier mi­
nistre, des décorations «le notre bu­
na u «h* Poste, et nous le regrettons 
d’autant plus que ces déoorationi 
ont fait l’admiration «b* t«)ut l«i 
monde. !>«*« décorateurs, MM. 
(jautliii r A Frère, y avaient mis 
toute l’habileté et k* goût qu’on leur 
ci au tait»

C’est notOM* ami, M. Laun-nt Moi- 
sau, qui, eu l’absomv «b’ M. Phüéas 
Bébmd, avait été chargé ]sir 1*' gou­
vernement <h* diriger les travaux. 
Outn* les bonclendes et les tenture* 
d<* deuil qui ««niaient îe bureau «le 
P»«Mc, lunia y avons vu les inscrip­
tion» sui\'Mnt»,s : 44 Fi*U*U* à Dieu, 
dévoué à »a province, loyal à la Hei- 
in • *»t il son pays ” ; 44 De Fane- 
dii»ns patrâr4<*»t san-i «>iBtîTi<*ti<»ri de 
race, h«*n4»r*V"nt In mémoire <lc feu 
F. fî. Marchand " ; 44 Llioiim't» té 
est la meiUoitre politique ” ; 44 H a 
poaaé en faisant lo bian <*t <*ti prn- 
tiquant tout»»» les \f*rtijs ” ; “ 11 
eut <h-4 adversair«id, mai* pas d’«*n- 
ncîrii» ”,

Toutes în^Miptione, nomme 
on le voit, renferment autant «le vé­
rités quo «le b« lleK pensée*.

’Au lieu de lu Quener Tlailwav 
Light «V Power f*o.. nous aurions dû 
«lire «pi«* «‘’étriit la Jacques Cartier 
Water Power f’s. «^ui avait fait «h^s 

décorations funèbre*. #1 sue bureaux, 
nu* St .Teaju fl l’nocsiawgi des funé­
railles «Ju M. Marchand.

«» «
Une faut© typ*«graphique à rendu 

inintulligibl© aanKsii le nom de la mai 
ton M Garnrau Ole dans la liste d» 
celle» qui avnient décoré leur» inagaftina 
à r<X'«*«ton de» fuuéritillee do Tbonora- 
ble M. Marchand.

M. (tarnoau avait fait de» frai» consi­
dérable* «le décoration. fa«;ade «le
son établissement disparaissait iiitéri«>u- 
renient sous les tentures de deuil dispo­
sée avec gout.

UN NOUVEAU
GOUVERNEMENT

SOM PhiKbüjN M EL

(Du correspondant du 44 Soleil ”.)

Wiimipug, 1er oct
Xoüd «velus aujoiiixliim un ia>u 

Veau gouvoiiiciuciil.
L’iicuu M. iv.>Uin uat pnjauiont du 

Conseil.
L'hun. Colin Campbell ts»t pructir 

ruur général.
Liiou. Ml DaviuUoti, Lrèaoriâtr.

L'hon. M. Alcl askicz^numalre uoa 
Irawiux publi«»%

Cut amuigv'uujnt n’ost que tuin- 
porairu

Au inui* «h» janvier prexhuin, 
l’hon. AL. Kobün prundru lo ininib- 
terc de l’agrioultura et M. Rogers 
b* travaux puhkioa. L’h^n. M. Mc­
Fadden «ievsendra HOwréUiiiv provin- 
«•ial «a M. l>a\*i«lai«n matera tréo- 
ri««r. Kn «ttciaJent ora laïuvt^ux ar- 
rangotiMyiU. I'lani. M. R<«blin istst**- 
ra nsiriiHtro æns ^HjirU'feuille avec 

1 un ralaira «te 4^), attaché à la j¥>- 
^ition de président «lu Conseil. S’il 
refma* *on traiNvuent, il ne aura i«is 
obligé «J© «m» faire nVdim.

Comme on le voit, M. H*4»lin *‘^t 
rriouirné il K ancien sysitèmo d’avoir 
«•inq ramietres, bien qiu* lia U»i «h* la 
dernière aexHiou ne voit p*â au trui- 
temmt d’autant de miniatne.

Consuls
£che vins de la cité ;
Oommiaaaire* du Havre ;
Membres de la Chambre de Com­

merce ;
Dignitaires de chemin* «le fer ;
Meire* et conseillers municipaux 

Se Lévi* et du district ;
Journalistes.
Cet messieurs sont priés de con­

férer œci comme un s\ns persou- 
Bt de présenter leurs cartes à 
de L’Étoile.

La cérémonie de la pose de la 
idem angulaire te fera A 2 h. 30, et 
Ben à 2 heure», tel qu’annoncé ce 
•Mttin. La pierre angulaire sera po« 
•i* dans fowavation de la pile 

mesurant 140 pieds de 
r, 40 de largeur et 20 de 
ur, et c'est U que le Pré* 

t et les directeur» cviiduirusit 
Wilfrid Laurier.

s dresses et révv'r*^»

Mgr FALCONIO
Su visite lu duns province du 

MunitoOu

Kéception byiuputhiyue
tDu curri»pv>nU&Ait «lu "Boleii")

WinuipA'g» 1er oct. |
l^a journée d’I^ r «>*mj>u*ra Vl4r,,u 

l’uiàu dkm plus b *lk*» leq-a c4iüu>U- 
qus« dont 1«» citoyen* de cette ville 
aient été téiüoiim. C’était a l’«jcoa- 
frion du |irt.«#»ag<' «Jo Mgr Faloonio, 
le «léiê-gué u|Ar*t«/lnju«.,.f'"ii Lx«***llen- 
ou était préwuiite à la p>ntiti-
cah; qui a eu lieu à la cathédrale «hi 
St-Bonifatv. C’est févéque «lu St- 
Ally-rt qui a a cette oéré-
moiiiu religieuse qui était «hz» plus I 
itiipobantes.

I>aii«* U matinée, il y eut piSKjes- 
aucm par !•*» ru*r* «le la ville aveu i 
our|»n «le intki<ju«‘ en tête.

Mgr Fal conio |>roib(>nca un* all*)- 
cuti<-u «h's jJim éliKjia iit*^. S«*n Fx- 1 
«K-lU-mv lit al lu.■dun à la que>ti««ii 
«h*4 «'•*'•'Ii-n <lu Manitoba mu «'‘«urn «le | 
ses rensinrjuet*.

A lu du de la cérémonie, Mgr Fal- 
c<Siio **? i\*ii«Iil à l’égliw «U*, riunna- 
culée* ( ^uujeption, où on lui fit une 
réception «leu plu» enthousiastes.

Michel, Elzéar, ©t Milas Bulcma et Ma 
ne. 11 couijiU» 62 p*nu eiifauta.

M. Th«uu*a Breton, s**n frere, demeu­
rant a Montréal, M. Pierrs tionthier, 
+ u beeu-freru, et Miue J. B. Breton, sa 
belle s«*ur, août venus hpétcialaaieut 
pair fêter Us dignes visilUrds.

Nous souhaitons à M. et Mde Bretou 
encore de longue s années «le vie.

üouvellesds Voiueai
M. Lomer Oouin descend à 

Québec ce soir

Anglais et français enchantés 
de la nomination de 

M. Parent
(Du correspond an t du Sohil)

Montréal, 1er oct.

M. Lom*r Gouin a plaidé en Cour 
«h* pratiqua ce inatni.

11 *©t pn«babie qu’il descendra ce 
aoir à Québec pour être aauermenté 
demain.

—Sir Wilfrid Laurier c**t ici au- 
jourd’hui, «*n route pour Québec.

—Comme je voua l’ai déjà télégra­
phié, la notniuatiuf! d«* M. Parant 
«K*nne aatiafaction générale ici par­
mi le» anglais et les frangui*.

T«Hit lu iu«.>n«Je s’accord* à dira 
que c’est un homme d’atlaire» qui 
fera hovtamr à la position et que la 
province ont heunna» d’avoir se* 
sorvioi*.

OUKRIT Lft RHUME ER UR JOUR
TabletUa ** LaxatJv© Bnau«> • Quinine. 

Les pharmacien» renflent le prix, XV.. si 
elles ne guérisusat pas. hlganui* E. W. 
Orove sur chaque botta, 

ttsept O h

La gaerre aux chinois 
se continue

A LA COLOMBIE ANGLAISE

(Du correspondant du 44 Soleil

Vancouver, 1er oct.
Cet vingt-cin<j mineur» sont arri­

vés «riù*#^** « t s«rtit n‘iKluu aux 
luniillièrc» «1«* l’hon. pramier minis­
tre Du Tl» mu Lr, p>ur y rt»nq»lücer les 
mineurs cJiimd» «*t japonais.

C'^st u#m* pr*>meu’Je que Le pre­
mier ininistra avait fai U» lorsqu’il a 
été u|»]s*lé à forinor un gouverne- 
i/« nt.

NOCES D’OR
ONE JOLIE PETE

La fsmitle Breton, dem^ürant rue St- 
Olivier, faul>ourg St-Jeau Baptiste, est 
en liesse aujourd’hui. File iêU- le <;in- 
uusntiènie anniversaire de son chef, M. 
l’auJ Breton, entrepreneur menuisier, 
vieux citoyen d«> la hvalité et qui jouit 
de F estime générale.

De bonne heure ce matin, l’onp<»uvait 
voir Hotter sur la résidence du digne 
vieillard le drapeau français.

M. Paul Breton «»st âgé de 74 ans et 
sa digne épouse M «thide Dont hier de 09 
an». I ne douzaine de coupés ont con­
duit a l'église St-Jean Bapti»te le héros 
du jour.

L ne ineHAi» a été célébré dans la cha­
pelle privée <!*' Saint Antoine par M. le 
curé Deniers, «4111 a béni de nouvi'au le 
vieux «ample.

Apres La messe, M. le curé a fait une 
touchante all(*cution aux vieillards qui 
étaient venus au pied d««s autels remercier 
Di en pour les bienfaits reçus.

Apri.-s la messe, un apleiulide déj«*ii- 
n«*r s(été servi chez M. Breton ; l’adresse 
suivante Mccoinpignée de richt-s c«i«leaux 
a été présentée |>»r M. J. A. Lecours, 
marchand de Lévis, et gendre du sep­
tuagénaire.
A M. et Mme Paul Breton, à l'occa- 

siirn de k*urs ii«x*es d ur.
IJi« n clicrs parent*,

L’is ureux événement «i longtemps 
attendu «*»t enlin arrivé. Non» voici 
tous réunis autour de \"u» pour fê­
ter la «dnqiiantiènio unniveraairo «1<» 
votre mariage, «vite fête «k*s fêtes, 
lt?s ikxh*» «l’or.

Avons nous besoin <1«» tou» dira 
quels sentinmnt* nous aninmit en 
paroillo circonstanw « t quo la joie, 
le bonheur et la n.>c«Tnnaissan«*e tien­
nent la place «l'honneur «Isns nos 
c>oeur^. <Vs B^ntiments »’ac«^*ntuent 
encore davantage, si pon^ibb*. à la 
f»îiis«'e de ou «lia- vous devez re^M*n- 
tir \«ms-memes en ce jour rm'Mno- 
rable.

Ce doit être pour voti» un sujet 
de bien légitime fierté de jeter un 
coup d’oeil stir k‘ oiienun parcouru 
et «h* «s>fn|>«rer vos modestes débuts 
avec votre jmsition enviable d’au­
jourd’hui. de même «iiu» «U* vous voir 
entourés d’une famille noinbr**u»e «*t 
unie qui vous ainx» <*t vous resfiecte 
et. jm«iA* laquelle vous êtes lo 44 <*bône 
de la forât ” sc plaisant i\ couvrir 
«le s«>n ombre protwtriee les arbris­
seaux qui (*roiss«‘nt A «»cs pie<l».

L» moment i»«* 'aurait êtrv mieux 
choisi jx>ur vous <lir«' toute notre r«*- 
connaissanee pour <•©(!«* sollicitude 
iü«»*sMant«‘ et le* bienfaits satis nom- 
bru <iue vous nous avez prodigués.

Laisse* non» maintenant vous of­
frir nos plus chaleureuses félicita­
tions pour cet événement Iw'ni que 
nous fêtons aujourd’hui, et qtii e»t 
rafusé A tant d’autres, et voit» dira 
la joie, l’orgueil même, que nous res- 
sentons d<‘ vous voir fi’tcr v«»* noc* » 
d’or aN«*«* cm tu* santé «*t cette vigueur 
qui nous j» rmettNait d’« spérer que 
la Provith'mv «‘xau«?era n<*» v««eux et 
vçus donnera encore de longue» an­
nées jM»ur que, dans «lix ans. nous 
nous réuni'si'Ois de nouveau pour 
fêter cette dernièra fêto «k* la vi«\ 
k‘» noc*es «k* «li amant s.

Par k-ur* enfants d«r\oués et ro­
cou naissants.
Jos. S. Paul Breton, Joséphine Bé- 

langer, Hoinua!«l Breton, C’éîi<ia 
Gameatt, Jos«»ph Breton, Eulalia 
(t«>vM*iui. Het'tor Breton Alvine 
Rochette, Mii'lml Breton, Klzéar 
Breton, Félixine Lemieux, Dulci* 
na Breton, Joseph Issmiuts, Ma­
rie Breton, Kugèn* Dubé.
M. Br et* m fut touché des sentiments 

■i tendre» que contenait c«»tte Hcinssst» et 
répondit en termes très heureux.

On but à U santé «les époux et 1» 
gaieté U plus frsnche n'a cessé de régner 
pendant le déjeuner.

Vers Mise heures, une quinzaine de 
voiture» «le gais ««nt conduit au lac St- 
Augueun t«*ute la l»siuie joyeuse.

Ce eoir, grande réunxm à U résidence 
«le M. Breton, et une foule d’ami» ont 
été invités à alk r prendre {«art à la joie 
«le U famille.

M. Bieto a ix gsfg n« et d«ux Elles,
%t M Bon. M* TM t .1.^' mK

8ADEN-P0WELL
Arrivé à Pretoria jKmr pren­

dre charge de la [policé 
du fI'raii8\al

(Service de la Bresse Associée!

Pretoria, 1er octobre.
Ba«lon Powell vient d’arriver ici 

putxr prendre le cotumaïuiumeiit de 
la polit** du Transvaal.

La fort»* tio la colonne «Je la ri- 
viAre Oraiigu (X>iii|»r>n4lra à «die 
seule doux© mille hommes.

Ixmrenço Marque», 1er.
Une explosion u eu Heu à Kooma- 

tip«jrt, {tendant <411© d*t* »«>l«lata an­
glais étaient <x*cuj>éfe u détruire de* 
ruuuitioii» Ix» r». Vingt Gonion 
llighlundurs y ont trouvé la mort.

LA CRLVE DES MIHIORS

Ils refusent toujours de tra­
vailler.

Dion qu’on leur ait offert 
augmentations.

(Service do la Presse Associée) 
Philadelphie, 1er oct.

Ce matin enoore, le» mineur» ont re 
fusé de retourner à l'ou\rage, bien «ju’il 
leur ait été «»?b*rt une augmentation de 
gage» par la Philadelphia and Reading 
Co.

Les mineurs «listmt que la grève 
durera tant que leur président M. Mit­
chell ne jugera pa» à prvpos de leur 
ordonner de reprendre le travail.

Sûtes personnelles
M. lo Dr BoUeau, cotoiut du du«- 

tri«*t, part aujoimi’hui pour un 
voyugo à N©w-Y rk.

-----—-»»«»■ ■ —

Dernières nouvelles 
maritimes
JUSQU A 2 30

Le steamer “Cacouna ” c*st pa»f»é en 
ra ie |K»ur Montréal te matin a 1U. lé.

Le steamer “ Freim na ” à 10.30 et le 
Marinaâ 11.16 hrs. ce matin en 

route aussi pour Montréal.

ACCIDENT
Tn jeune honime tomlie e

bas d’uu n.vm

Ver* onz* heura* et damie, ce 
malm, Fainbuianou a été appelée à 
la noaiuJacULre do oorseU t « :é, rue 
( ~aj. .n, 8t iioeb, pour ctmduire à 
ITlôtel-Diütt un jeune homnu 11*au- 
rné Jxuifc Ainyot, qui vxsnuit d’étro 
victims) d’un inM* accideuL

Ce jeune garç«m, eiuphyé à la 
manufactura, m tr«>uviit au *k ip 
ni*T ût;«g«- quand il partit tout à 
«**up p* ur «kv->i**ine par l’*MX*n- 
i*nir, mais tnafitmu* iwciiis-nt il mit 
k' pied «bkiu» k^ vkk* et banba du 
haut en ba* dw quatre étaget'. On 
«x'urut au a»»»>un* «lu |M«it inallam- 
n ux que l’on croyait mort* Il n’a­
vait pas p^nlu or>nnaieharif**, ïnaia 
ne panait su rurnuer. On fit mnn- 
d»tr I’aj)ibulaii«3© et un mAlecin. 11 
n’a r»\,*u quo quelque*-. bkve«t].re«i «*x 
UTta**. maia Pofi «'n»it «ju’il a «k-« lé- 
Woii* inU'nw-- très * 11 u
été trenaporté à l’H«itél-Dieu où )«« 
vnAkv^in* si* omit #tmpn-v*»-s «k* lui 
pv«Kliguur l« un> ardna.

Visite au Lao St-Jean
M. G< )iizagim Lafiamme et M. Jo». 

Brodm, «le Saint Tnzara, sont d«* 
retour d’un«- excursion au I>a«* Suiit- 
Jeau. llh sont ravenus onchatité» «k* 
tout oe qu’il.» ont vu, d© l’abondance 
do» réc«)lUti, «k* l;ex<tt*U«jii(Jt* du îk>1 
et d«* l’ia^pitalité d«*n habita/ita. Il» 
oonaeilb ut éiiergiqu**m«‘nt à tou> 
«»*ux «pii cherchent à s’établir de 

rendra au Saint-Jean.

Une vengeance
Un village bombardé

(Service de la Presse Associée) 
.Shanghai. 1er octobre,

1 a canonnière belge a b mibardé le 
village sur la rivière ouest, pour venger 
le fait que les Chinois ont tiré bur un 
steamer anglais.

La Compagnie de lelepiione de 
Bellecliosse

Elections des officiers

(Du correspondant du Soleil)
St-Octave de Mcti^, 1er oct.

Voici quel© twsit k» directeurs 
qui ont été nummés A la «Jcrnière 
njunion des actionnaires «k* la com­
pagnie «Je téléphone «k- Bel lécha "- 
se :

R«'v6n*nd J. Il Fré«4i«tte, cura 
d«* Ste-Mal«chin, o«‘nité d»; D«»rehc> 
ter ; F«louard Couture, «h* ;
J«j*hua Tl«>inp*«ai, Jasnot» Lawlor, 
de Ijéris : George IX*mers, A. B. 
Duxniki, IjfHiia G. D»* nie ns, (k* Qu*' 
hoc ; F. II. Anctil, «le St-Octave de 
Métin ; J. I. Demers, Nutru-Dame 
«k* Méti«.

Un oiseau rare et 
étranger

lli«*r, M. Joly, ouiiductenr sur le 
chemin de fer Québec-Montmorency 
«V (’liarl«*voix, a tué un oi-cau très 
rara au petit Pré, jai.** de l’Angv- 
Gaulu n.

Il y avait quelques joui** que M. 
Joly ramaniuait o» t idseau, prenant 
s«'*» éluits à out endroit. Hier, il abat­
tit l'oiseau et fut fort étonné en 
l’examinant. Il a la fale et le der- 
rn'rv en tVnirrune, n’a pats «le «puau*. 
mais a k« 4.w«t.t».* ootü/b «î«*ll«‘S d’un 
petit l.'Ui»-mann.

M. Joly Ta confi«S au détective 
Sylvain qui l’a ran iis A M. Gale, 
IViiciSUteur. Ce di‘rni«>r cr«*it savoir 
que cet oiseau c©t «k* la famille <k‘S 
King Penguin et amphibie. Il »era 
em|»ai]1é et donné au musée «k* 1T- 
nirarsité LavaL

üoureütsreliüieus's
Mgr Suznr. do Nioolet. o»t A Qué- 

bec depuis quelques jours. Il y a 
eu cinquante et un ans hier qu’il a 
été «uxlotmé |>rêtre à la Basilique «le 
Québœ. Ce matin, il a dit la messe 
de coniinunauté au Séminaire.

Il partira, demain, pour \i«*olet.
—lies exig«‘i«'e» «lu ITl«>t« «lu Ro- 

asire commetiwni, «^e soir, à 7 lieu- 
raa. à la BasHtque. Tous li* soir», 
il y aura récitation du chapelet et 
bénédiction du Très Saint-Sacre­
ment.

— Vendredi »t‘ra célébrée A l’Hê- 
tel-Dieu, la fétu du Crucifix outra-
«è.

11 y aura musse, le matin, et be- 
né«iicti<*n «lu SsincSacran* nt dans 
l’après-midi.

dispensaire
1>c dîRfè'Tisafiw de ITTniversitj* 

I^avul »«ra ouv*rt aux mais»!©» pau-
♦'-'•s d» 1» vilV. «*ette semsirn^

JUSTlüc A Qui 0E DHOtT

Qiu ’qu s-un» de no» confjrtV^ 
ont cru a propos d© faire remar- 

! quer «411e lus travaux do pavage aux 
i abords «l«* l’égliso St-Koch ont été 
| poussés beaucoup plus activi-ment 

«4ii<. c« ux ai4 la cote de la Fabrique, 
i ils semblent j>* nlro de vue <iu«' les 
| difficultés à surmonter n«* miiii 

k*» inêines, car en deniier endroit 
le service de» tramways retarde 
beaucoup l’oUMafc. ii a iu.io uo t>«uj 
remplir uii canal »i»s*-z proiuii.. ,4.. 
avait été creueé p«jiir y po>cr les ni- 
télé|:h«»iih|Ues. Si l’on considère d’un 
«utra coté l’inclénicnce de la tem­
pérature tk piuo quelque t« iiips, 1< s 
remarques «le n«>tre confrere -e 
trouvent réduite» û leur plus simple 
exprc'-ion.

QRANü CONCERT

Demain soir sera donné un grand 
ooncert à la Sallo .lacqaea-Cartier, au 
hé èti .» «le l’Hospice Saint AnU>iin*. et 
bous 1e p uroiiatp «le M. le ci ré de Svint-
Uoch.

Nous publierons «Ic’i.am le pro^rainni j 
de ce joli couc«îrt.

Les tailleurs «k^ cuir ont «vlcbrâ 
leur tôt» putronak1 hier, A l’égli*.* «1«; 
St-Sauv«*ur. BeamTnip de j rej«ara- 
tifs avaient é*é faits A «•«*tt«? (K*c.i* 
sion et la 1 c*4■ a eu un sight’s griui- 
dio- •.

1> s rues par où hi procession a 
défilé avaient été très bi«»i ikV**)!^1» 
(I«* <lra|>«aux et «le pivilions aux 
brtllant«‘s «xmLeurs. La pnxs-'sion a 
parcouru k*s ni*îs St-Jo.epli, de bi 
Cour* inw‘, Rieluml<«»n, 1 )or«h«*stcr, 
St-Fraiiq«>is. Ikdard, A\«iiu<* l;*s- 
chcreuu. Si Valicr, ^ Lue, Morin, 
Lhiiiars, St VaJier, M.'.-mw, jusqu’à 
l’cglis*».

Une grand’inosue «ok*ntielle a été 
chanté * à dix heurv», 4:ar h* réve- 
rvmi M. Doikaklaeii, assisté «le dia­
cre et sous-diacre.

Fn magnifique «©rm*>n «k* cir- 
constanoe a été* «Ionné y>ar !«• révé- 
ratnl M. Huot, du Séminaire «le 
Q»iébec.

La tairtio mu»icak* a été sons ïn 
directum d« M. J. Arthur Pnqiu t et 
^f. J. A. Bernier tenait l’orgitc, et 
le programme suivant a été trè» 
bien exécuté :
Kyrie.......................................Fanconier

Soliste : E. Ciinj-Mars
Gbvria......................................Fau«*otuer
Solist**» : Mlle» Germain « t Lacroix 

et M. Jos. LuigJ»*^.
Epitra.—Prélude pour orgue...........

Lem mens
Crrnlo............................................... Mario
Sidistu* : Mlle Germain et M. A.

Roy.
Off «‘rte ire—T^» lv j* utir. . .Gounod 

Solo |>ar MH* Alice Dion. 
Ac**ompagnenient «1«* violon 4»ar M.

J. A. tlilU*rt.
Sanctus....................................Faucimier
Agnu» Dei..................................Goun«*l

S« liste» : MB • A. Dion « t M. J.
Kirouse.

La pnxrt'sioi, était «!«•< plu* nom- 
hreuaes et k*» Héî«Viré» d<«a société» 
soeur» y ont pri» î»art.

L’Union de» faiTl* ur» «Je cuir a 
fait beaucoup d'affaire» e«»tte an- 
né*' ; olk* a r«vé A m*-* TTMunlnva ma­
lade» durant l’année la jolie somme 
«le $952.00 «*t ell** a payé aux héri- 
tîer» «k* ,9^a nranbr**» défunts la 
•ommr «V* $ ' .r*0 W.

Au bazar du Sacré- 
Cœur

Y> * «k*ux jounu*»* de samedi et 
1 diiuiinclu ont été l*i«*Ji caluui». 1 
p.0*1* uat i eJiiiciuU; de» bazar» sa- 

! mtdi, iùle a fait le vnie «Jaiu la sallo 
! du Sacré-C’«»*ur. C’eut à peine m la 
! rvue «le fortune a réuaai à graui»cr 
| «luelquea amau.*ur» «le la “itaX-lUi 
\erte ,<4Ui ont géui*ieu.*»riu*m «bau- 

: «Jotiué a la ciuinie o> qu iis n oui pu 
d»-pu ter a La f«>rtune*

Autour d«*s Uibk*, ot au restau­
rant, calme plat, binon alienee com­
plet.

Dimancla.*, le banquet «k**^ pau- 
! vns a ravi tou» k*» assistant», il 

»« rail malaise* «.fc« «lira qui a joui «Ja- 
| vantag».* : des 160 pauvres et mala- 
1 <kv» attablés à un fifetin vrainwnt 

royal, <j«*s religieusoa «411! ont fait le 
-4 i vic«' sofi nnt 1 «le ou* tabl«‘S suinp- 

j tueuso», ou d» s «küms' admises à 
I «joiitempler un spec ta*-l*- wi rare ( 

Aujourd’hui, lundi, Jenjiérum*© 
reluit avec le ooieil qui va diaciper 
les br«>u»llar«ia, et ri»*hautt«*r k*s 

* « «a'ur^. A à heure*, il y aura ban- 
! «juet pour kt> daniA.«s qui se «a nait 

munnw d’iui billet. Ou compte bien 
! qu*- ni !«•« rnâ«'Luiras, ni 1«vivras, 

ni les langue* m- feront défaut.
bilk*ta «J** si**gi > ré*H.'rvéc*,pour 

la soirée du jeudi, sont «*n veut»* 
oIk-z MM. Pruneau «Vi Kiroua»* et 
J. A. Lung lai». M. A. Rivard a ]g*o- 

| mis «on c* n<s»urs ; et •s-*» «ié<*îaina- 
t >»i spi ri Mielsi art issues,
si déln'i* u ena iit jiaturallcs. uj«ju- 
teront beaucoup nu charme de cette 
sé.imv d’hôpitaL On aura auesi l’a­
vantage d’entendre* l’excellent corps 
d» nnitNiquu «le la Ganlc Champlain. 
( - l.i vaut assurément 60 oent^, «*t 
jnstifi«' pl« ;minent uno p«-*tite ex­
cursion vs-rs l'« xl-rérrité ou<*st de la 
rue St-Valior.

CHARITE.

4*. licures
Québec à Moutréal 

4.1 jours
Montréal à Vancouver 

342 heures
Montréal à St-Paul 

24 heures
Montréal à Chicago

E. a CBE AM,
Ag««ut do» patjfiag«*i s pour la Ville,

pu face du bureau de Po«t*

Agent des Lignes de Québee 
New York

nom sAi.vr - louis
A quelques rnlnute.» de marche de i* 

bai rlere St*Loiil*, faisant face 
aux biamrlquee

Pla’neN d’Abraham
Cuisine ex«*e»lente, salle à Muer privé* 

p>ur daiii<*s et messieurs.
RAFRAICHISSEMENTS DE CHOIX 

REPAS A TOUTES HEURES 
LE TOUT EST DE

PREMIERE CLASSE 
T n personnel des plus poils est au ser» 

vice d«*s visiteur».

OUVERTURE DHS COURS
mes. © d’ouverture des Cimrs 

ck; l’Univensité ^nt dite d<*main 
mutin, d.iiis La chapalle du Séminai­
re, à 9 h«*u 1 «Elle sera dite jwiX Sa 
Grandeur -Mgr Begin et suivie «le la 
protvvuou «b* foi faite snU-iudleineiit 
par i<* ret feur et t«UKs ks 4»roJes-

de IL ni ve rai té.

Voleurs a 1 œuvre
Jü-s tiJ«»iL^ ont profité de la j*ré- 

M.iu»* de ia 1 ni» «4111 oe j»r«vsait aux 
alM>r«lH de la Bai*ili«|ue samedi ma­
tin 4».*vir exerutr leur savoir-faire. 
l4«*ux p*rsennca mma appranmmt 
qu’eJL s c.«*nt fait voler l’une $00 
te fautre une qitinzaim* dv piastns. 
Le* voleurs sont enoore au large*.

FM-fiMiÜflALiE

Do 1 Union des Tailleurs 
de Cuirs

VENTE A L'ENCAN
Du plu» 1m-1 assortiment «le meu- 

bh*v neufs « t «Je sec*«>n<le ma ins. c«»n- 
sistant «*n sets «le salon. »«*t» «le 
chambre à coucher, eh.» < s. canapé» 

; et voitures dViifant», < t«*.
La vente aura lieu, jeudi, le 4 

i octobre, au magasin «k* meubles P. 
A. P»*-saint., 2<»3. rue St .J« ;m. A 
J h. 3(> p. m. D-s nu uM s sont visi- 
M< s à ran«,ienne salle L*m:eux, tous 
1 s jour< d’ici à la vente.

1er—3fa

Cour d’Appel
Ouverture de la Cour d’Appi-l 

auj«-urd’hui.

MUSICAL
H cG a»»< 7 probable qu’è Tine «lato 

proch-Tino la société québî/quoisr 
aura k* plaisir d'ent«'n«lre «lans une 
soirée artistique, au Tara IImII, deux 
charnumte» virtuo'* » eanadi«*nnrt» 

oui font honneur à la société catia- 
di^'iine-française : Mademoiselle Ber- 

; na«lette Dufresne, pianiste, et made­
moiselle Ré at ri «e I41 Palme, vi«)lo- 
ni«te. et. en même temps, can; ; 
trû'c distingm»*. TV< instances sont 

! faite» auprès d<* ce» deux jeune'» « t 
brillante» artistes p>>ur 1«*'> détermi- 
r< r à "e faire entendre .'1 QuéU*c 
«lans une même soirée avant î«- «lé- 
part de Mlle La Palme pour l’Eu­
rope.

-—N’oiiblief pa» d’aller a la grande 
vente à l’enean cb«*7 P. De-saint.

r\i«* St-Jean, j»*udi. 1*» 4 «x*- 
t«.*bra, à 2.30 p. m. Voir l'annonce.

----
Pirtir un Ud ét«*ff«* à coetutne. allez 

chez Bédunl. Bertrand A Gauvin.
1er oct fi f»

C. SHIRLEY,
Trop rlôtalrs

Collège Morrm
ot»urs de c*tte inatitution i 

<•< inmciiœrant lu l«*r «x^tobre pro- i 
chain.

jeuin-s g«.*ns <*t le» jeunes fil­
les, toutes k* personnas <l«< quel- I 
qn ag«.« «pie <*e '-»it qui vaudraient ' 
suivra k« «.-«.airs de langues et litté- 
raturas anglais-, française, all«*- | 
mun<l«* et d’éb^'ution, é«»nt priées «k* | 
«’adra©s«?r aux profe-^eUr» mêmes i 

au «i»lJègo.
Dans chaque bnineh<* les «v>urs * 

durent une heure et se «hument j 
d«*ux fois pur -«*Jimiiie, k* jour et k* 
«o r.

Nous n»* *mmnn<bsis fort» nient 
aux C •n!ali«*ris-frM.n«;Hi.s qui veulent 
se farniHariser surtout avec les lan- 
gu- s anglaise «fi aliemaïub? i* |>rofi- 
te r «le l’oecuaion.

î r«)norair» - ]>*mr «diaque <* urs, 
|m>ur Tannée '-«•obnre.

1er o*fi. 1s.

Une belle pèshe

NFM. Alf. Tiirc«fite, Lf«‘o. Tan­
guay, Félix Tur»*«»tte <*t Ant. (riiil- 
banlt sont d© retour d’une «*xcursi».n 
<k jk**«*Ii«* à la rivière Ouatchouan, où 
il-» ont fait une jjêch** vraiment mira- 
cukuse. Ils «.nt pris «n deux heures 
11' niagnifiqiu'» truites, dont fi d’en­
tre elles pè-sut *Js livns. la phi» 
grosse M*ule p«'^e t» 11j«s 2 on«*es et 
mesure 24^ j»ouc«*s. C’est sans con- 
(p dit la pli s belle pê<*he de la sai­
son, et <*es messieurs gardèrent 
comme souvenir de l«*ur heureux 
voyager une photographie «k» leur 
capture «ju’ils ont fait faire «/hez 
M. Mont min v.

Pour ce qu’il y a de plus nouveau 
en Mouos «‘t <M»îl»*r«*tt«-s, alkz chez 
Bé«lanl. 1k* rira mi A Gauvin.

! 1< r «x’t t> fs

RK M F RC IK ME NTS
Remrciements à St-Antoine, à la 

Saint© Yi«*rg© et à St< Ann« pour 
une gramk* faveur obtenue.

O. A.

<'aiiaita. pr«»vlDoe de Québeo.dlatrlet d4 
Queh©.. No. 207C Cour de Circuit. Joseph 
Arch«*r pt ni, demaadeura, vs H. IL R d* 
8t-Vletor. délcndeur. Eu «ertu d’un bref 
dn Fieri 1 arias éiuan^. lea meubles et 

du d«dei;d**ur, aalsiseii cette cause, 
seroat vendng le dixième jour d’octobre 
oouract à dix hourefe de l’avant midi, au 
domicile et demeure du dit défendeur, 
‘dt»n> rue st-()iivler, No. 29*. «n .a elU «le 
Qu»*b«»e, !♦»•« «lit» meuble» et «*ffetg eoasi»- 
tant eu un bureau é«Titoire, rideaux, ca­
nape. serins, etc. VICTOR CL KBOÜLT. 
H. < S. Quebec, 1er «jotobre l&x).

Trois [wiits piauoe cottage depuii 
$25 00 à fflO.OO. et un de $75.00 chez 
L. P. Fcrland, Halle Champlain,Québec.

27—6 f

S tan stead Junction P. Q.,
12 coût 1S93.

MM. C. C. Richards «t Co,
Messieurs,

Je tombai ©n bas d’uu pont, étanl 
sur une plate-forme occupé à aider 
m* s liomme» à décharger un char d© 
grain. Ia* pont m© tomba sur le do* 
aussi bien que la charge, et je in© 
frappai la jam lie sur un «jee bouta 
ths dormants, me causant des bl«?s* 
sure-* sérieuses. J’avais la jambe fora

©n du:ira. sans cela elle aurait été 
l-ro\é«\ Pendant une heure je ne pu 
faire un pas. Je commençai à faire 
losage «lu UNIMENT MINARD.et 
k tre izième jour j’allai à Montréal 
par affaira et j’étais assez bien, m© 
-©rvant cependant de canne. Dan* 
dix jours j’étais presque guéri. Je 
puis r«*<-onnnaïider sincèrement le 
LI NI M E N T AI 1 NARD comme 
‘ tant et* «ju’il y a de mieux que ja 
connaisse en usage.

Votre dévoué,
C. H. GORDON.

LA -A Ste Marie, li>*auoe, le 27 
( «nu nnt, l'épouo* d* Lavoie, écr., g»- 
» ont »i«* la uiau* Katkioal*ÿ *** ttile, qui 
n revu «u baptême les noms «le Marie 
J< ami' tte Fernande.

Pnrraiu « t 1 larraine J. F. Dagneau, écr, 
tnarchauvl de fer, Québec, et Mme Da- 
gueau.

I (J KCOITE—Le 29 septembre 1900, la 
dame «le M. ('Jeophas Turoutte, de >>alüt 
Suiveur, Qu» l>»*c, uro fille, baptisée e<>us 
1^- U"iïis de Mûrie K<»8«' Déllma Judith.

l’arraln et marralue, M. et Mme V. Du­
puis dit wt Al « bel.

«le requiem
CARON—Mercredi, le 3 octobre, géra 

■. .1 l’ég lo© s? J©aa-Baptiata, 4 7 
heures, une grantFroesse pour le repos 
d«* l’Ame «h* feu Joseph Üw>rgoa « aron.

F ilet t- et amis - ont pries d’y assistée 
sans autre invitation.

èèfc*!?*:*

MONIEU—A St Koch «le Québec, le 30 
*•‘1 timbre pou. À Fàge de 45 ans «*t ^ uol», 
«lam** pnine Mori sette, épouse bien- 
a non» de gi«*ur Ai tüur Mouler, <h)mmls- 
vovageurde la maison Bedard A (Jhoui- 
nard.

Elle rtalt la eœur de AI. L. R. Moris-
Mette, «niré de st Zacharie.

''<** fiiaérailles auront lien le 2 octobre, 
A l’égliae st Rocb. a 8 hrs précis»*».

Lm rnrtt'ge funèbre quittera la maisoa 
mortuaire. No fu me St Fraij'/ctle. a I 
h. 45 p**ur F* gliee St lU>ch, et de 1à au d- 
merlèer Stfi baik».

Fai nt» et ami- »«»nt priée d’y aaeistef 
sans autre invitation.

Le Uniment Minard guérit 
1rs brûlures, etc

BOURSEde^QUEBEC 
belle/vu & McDonald

Neuville Relleau A. R. MeD«M0»l4 
ai. rue «U«l*lerre, Qaebee

Corr-*>iM*i d«nts »ie I,. J Korvet 4 Cl», Meta- 
brtfc «l» lu Bour»e «le Montrant 

« ouradfs «le Montraal, New York A
Chioigo, reçues toute» le* demi iveure».
____  TELEPHONE lî-fi

SOURSE DE MONTREAL
STOCK e .lÜ I? HTOCK. li

C.i‘.Rt Le.* d
1 l'.iiuili • -«n.. A 
iMiluth F, et. 14 
(a m C«)ii» ... ilu7| 
K A O N»». 1(S
M » K...............
>4. str n»» ..
H AI K . *. d.
r m h.», <1... ..
OariMvai u .... 
M « Ur .. I.... 
|.<>n<t«>ri St H. j
a u»* Co... i**>4
T«tn Clly * «1 j H»4 

K» pr»f ,
U K. Ltfii. nt*

* d

119

196

i K K Ufbt Co. J....
M T « 0.1. d 170 1«8
H H Al... ....U T«l.«b.k IT5 170l*<>»u Owü Coiu
l*oni (.« al

3 n » ott Ci x d U» IM
|C« ol M «4».. & SIM«ii-k.C Co xd ........PC*t Mvo.. 10D ! Mr m Co xd V* MU 4 Ld«.n ... 12 11*j WarKafl . ...

1 »U i»i HighPrptibllc....... TT I 7H
11 Vlrtu»--- W 57f'iNorth Star . )U

VENTE» •
Canadian r«citl«, x. «1— 50 A Mfc ; ]• 

*.i ; ‘i5 h no ■ 25 à Mil ; 10 à 86*^ ; 100 (§
8d, ; lo (« Hj*.

Montra*al St Railway—800 à 3 7% ; M (» 
260 . 2 •( 2b«S . 25 (d 266.

Montreal st Kail way, haw stock—114
257 , 25 <f 2V>.

Alontreai Ootton—3 134|.
RéputdéC—1000 4 T8.

Fab egranun ' de Liadret fourni p*| 
MM. Beileaujt MoDooa.d.
"Grauil Trooo- 1er pref. s3L 

do Eèm© pref. 61
do Stem© pre t. U,

Pacifique Canadien—81L 
Bai© d lludeou—8j4

„
__ _ 4 ■■ ^__


